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1 an 6 mois 3 mois
La Feuille portée à domicile

en ville fr. 8 — 4 — 2 —•
La Feuille portée à domicile

hors de ville ou par IA poste
dans toute la Suisse . . .  9 — 4 60 2 25

A l'étranger (Union postale),
envoi quotidien 25 ¦— 12 50 6 25

Abonnement aux bureaux do poste, 10 et. en sus.
Changement d'adresse, 50 et.

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÉ

Inipri>ncurs-l;diteurs *

La vente au numéro a lieu :
Bureau du journal, kiosques, libr. Guyot , gare J.-S.,

par les porteurs et dans les dépôts

ui mxesaus si sost ru RISMI .

Vente par enchères publiques
de l'immeuble du

RESTAURAIT DU G[ILLA1E-TIL
à &A1JSrr-M&1L,A.T®œ

Ensuite de décès et pour sortir d'indivision, les hoirs de feu M. Jacob
IIux exposeront en vente, par voie d'enchères publiques, l 'immeuble articles 615
et (516 du cadastre, qu 'ils possèdent situé au bas du village de Saint-Biaise, com-
prenant maison d'habitation ayant rez-de-chaussée et deux étages renfer-
mant trois logements et le café-restaurant à l'enseigne dn Guillaume-
Teil, caves, grange, éenrie et place, un petit bâtiment vis-à-vis, séparé
par la rne dn village , à l'usage d'abattoir -boucherie avec petit
jardin contigu. — Assurance des bâtiments, fr. 10,400. — Le restaurant est
avantageusement connu et a une très bonne clientèle.

Les enchères auront lieu le lundi 20 janvier courant, dès
les 7 '/s heures du soir, dans le restaurant même du Guillaume-
Tell, à Saint-Biaise.

S'adresser pour renseignements à M. Goltfried Hng, régisseur, ou au
notaire J.-F. Thorens, à Saint-Biaise.

VENTE Di DOMAINE
à MALVILLIEES

Samedi 1er février 1902, dès 8 heu-
res du soir, à l'hôtel dn Point-
dû-Jour, a Boudevilliers , Mmo veuve
Anna Senften et ses enfants expo-
seront en vente , par voie d'enchères
publiques, le domaine qu'ils possèdent
au territoire communal de Boudevilliers,
comprenant : Un bâtiment à l'usage
de logements et dépendances rurales,
assuré fr. 13,500, et vingt-trois po-
ses de champs en bon état de culture.

Entrée en jouissance : 23 avril
1902, ou à mie date ultérieure au gré
de l'acquéreur.

S'adresser aux propriétaires, à Malvil-
liers, ou au notaire soussigné.

Boudevilliers, le 6 janvier 1902.
Ernest GUYOT, notaire.

Maison de rapport
à vendre, au centre de la ville. Condi-
tions avantageuses. S'adresser rue Cou-
lon 6, 1er étage.

ANNONCES DE VENTE

JAMES ÂTTÏNGËR
Librairie-Papeterie Neaeàâtel

Pour 1902 :

AGENDAS
de poche (t de bureau

Calendriers
Ephémérides

Chaque semaine, grand arrivage de

JilBONS (Pic- Hic)
à 80 cent, la livre

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

LÏQBIDâTIOM REELLE
et déf initi ve

Pour cause de cessation de fabrication,
on liquidera dès aujourd'hui toutes les
marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes. Toutes ces marchandises
sont fraîches , de très bonne qualité et
seront liquidées an prix de fabrique
et même au-dessous.

Se recommande,
GYGAX-VIOGET,

Filature et fabrique de draps et mitaines
à Boudry.

VUS BOUGES
1" Tessinois à 16 fr. les 100 litres.
Italien 24 fr. » »

franco Lugano contre remboursement.
Echantillons gratis.

». BERNARDOXI, Lugano-Sorengo.

Avant de faire vos achats
€ X X .

23 i-a Q "

Visitez les Magasins

Eue Saint-Honoré 5 et Place Ntîma Droz

B*y CHOIX: COrc®f]»ÉîS.,%I$£Jî3 "̂
Fris: a-van.tag'e'Lis:

Demandez les spécialités

P J ÊL WVI! RéSm Mm et M£A mm
telles que :

Biscotins neuchâtelois
Pains d'anis neuchâtelois
Leckerlets neuchâtelois
Tranches aux amandes
Croquettes aux noisettes
Bricelets citron
Bâtons milanais, eto.

chez
Mme DONNIER -BECK , Mme HUGUENIN-

ROBERT, LANDRY-GROB, A. ZIMMERMANN,
L.-H. MULLER, F. G AUDAAD, R. LUSCHER,
L. SOTTAZ, H. GACOND, PORRET-ECUYER,
E. MAURER (Ecluse).

A Serrières : MUe E. MICHEL.
A Auvernier : M. HOTZ.
A St-Blaise .- S. MAURER, M. VIRCH .UX.

A vendre d'occasion, plusieurs lits com-
plets, 2 commodes, 1 bureau-secrétaire,
des tables, des chaises, 1 fauteuil de ma-
lade, 1 canapé-lit, 1 potager n° 12, des
pendules, 2 régulateurs, des lampes, des
lavabos, de la vaisselle, 1 bahut antique, '
1 vitrail antique, etc., chez M. Meyrat, '
rue du Neubourg 16, rez-de-chaussée.

Continuation
da la liquidation

à tons prix
du magasin de

chaussures
Au Chat Botté

vis-à-vis de ;
l'Hôtel - de - Ville
rue de l'Hôpital

EXCELLENT BEUBRE de TABLE
de la laiterie de Dombresson '

à 80 c. les 250 gr.

Âo magasin Bod. luscher
Faubourg de l'Aipital 19 

Occasion lavoraMe pour liancés
A vendre, pour cause de départ, un

mobilier moderne complet et bien con-
servé. S'informer du nIJ 245 au bureau
du journa '.

en tous genres
Travail soig-né • • o Fris: modérés

Spécial fie reliures de Gabiers île musique
—-—— 

FÂBBIC4TJM SPÉCIAL! de REGISTRES sur^ COMMAIDS

Successeur de J. Perna
K13Ï&CLE!*?, f. — o— BE2RCUE.S, fl

FAITES VOS ANNONCES DANS
lia Tribune de Genève

Tirage de SO a 40,000 exemplaires répandus dans toute la Suisse et à
l'étranger.

Tarif ; 50 centimes la ligne de 5 mots. Petites annonces (demandes et offres
d'emplois, etc.), 25 centimes la ligne de 7 mots.

S'adresser à l'Administration de la Tribune de Genève, 6, rue Bartholon
Genève, à toutes les Agences de Publicité et chez Mme veuve Guyot, libraire
Neuchâtel.

EXPOSITION DE PEINTURE
— ,. -

L'Exposition de Peinture
deM1LE B. BOUVIER

aux

Salles X-iéopold. IRoToert
restera ouverte jusqu'au

JEUgl 16 JANVIER

Da canton : 1 à S lignes , . 50 et
4 et 5 lignes. . 65 et. — 6 et 7 ligues 75
8 lignes et au delà. , Ja ligne 10
Ré pétition , „ $ Q
A /is tardif , 20 et. la ligne. . . .Minimum I tt.
Avis mortuaires , la ligne 15 et. » Z fr

1 » répétition , . ..  la lign» 10 et.
De la Suisse et de l'étranger . . n , 15 et,

Avis mortuaires . . . . . . ..  » , 20
Réclames . , 3 0
Lettres noires, 6 et. la ligne en sus.
Encadrements depuis BO et.

BUREAU DES ANNONCES :

1, Rue du Temple-Neuf, 1

ftu'.ant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites; en cas contraire,

il n 'est pas admis de réclamation.

TÉLÉPHONE 207

PUBLICATIONS COMMUNALES
¦ ¦l.ll l » M  ¦¦ ¦ !¦¦—¦—MiMlll ftMllIl—iWiWi -̂m t̂nWO

COHMOKE DE MLUCHATEL

ïxamens d'apprentis en 1082
Le préposé à la surveillance des ap-

prentis pour la Commune de Neuchâtel
rappelle aux intéressés qu'ils peuvent se
procurer des formulaires d'inscriptions
,pour les examens de 1002 tous les
jours ouvrables entre onze heures et
midi et demi, au Bureau des prud'-
hommes (Hôtel-de-Ville).

Ces ifjormulaires, une fois remplis et
signes, doivent être rapportés an
même bureau et aux mêmes heures,

avant le 15 janvier 1902

IMMEUBLES A VENDRE

IMElLESàfEiRË
En ville :

Maison neuve, route de la Côte, 3 loge-
ments. Prix : 33,000 fr.

Bel immeuble, quai du Mont-Blanc,
8 appartements. Rapport : 5,855 fr. Prix :
95,000 fr.

Terrains à bâtir. Parcelles à la route
de la Côte de 4 et 800 mètres carrés.

Abords de la ville :
Maison d'habitation, avec rural et plus

de 1000 mètres carrés de terrains en na-
ture de verger , à Serrières. Assurance
des bâtiments .- 26,000 fr. Prix de vente :
27,000 fr.

Route de Neuchâtel à Serrières, ter-
rain à bâtir de 1872 mètres carrés.

Hauterive :
Petite propriété de 0 pièces avec 1 Va

pose en jardin et 10 ouvriers de vigne.
Prix : 25-,000 fr.

5685 mètres carrés de terrain en na-
ture de vignes et vergers, be'le situation
pour bâtir. Prix modérés.

Saint-Biaise :
Dans jolie situation, près de la gare

J.-S., maison neuve, rez-de-chaussée et
1« étage. Jardin. Prix : 40,000 fr.

Peseux :
Vigne de 3 ouvriers située aux Carrels.

Chez-le-Bart :
¦Petite maison, 4000 fr.
Vigne et verger pouvant être employés

¦comme terrain à bâtir. 2448 mètres car-
rés, à 1 fr. le mètre carré.

Vigne en rouge et pré de 7452 mètres
carrés, bien exposés. Prix du bloc : 5000 fr.

Prises de Gorgier :
Beau domaine. Affaire exceptionnelle.

55 poses. Beaux bâtiments. Prix : 47,000 fr.,
avec du mobilier de maître.

Sainte-Croix :
iHutel-pension d'étrangers , bien fré-

quente, 20 chambres, jardin , dépendan-
ces. Prix : 45,000 fr. Facilité de paiement.

Divers :
Domaines dans le Jura-Bernois; villa à

A'evey ; maison de rapport en ville ; pro-
priétés dans le vignoble, etc.

Pour tous .renseignements et traiter,
s'adresser à

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

NEUCHATEÏ.

Les fournitures suivantes destinées aux écoles et cours militaires en 1902 sont
mises au concours, savoir sur les places d'armes de Lausanne et Colombier : ' pain,
viande, avoine, foin et travail. — Les intéressés peuvent se procurer les prescrip-
tions pour ces fournitures auprès de l'office soussigné, auquel les offres doivent
ôtre adressées sous pli cacheté, affranchi et muni de la suscriplion : «Soumission
pour pain, viande ou fourrages », d'ici au 20 janvier 1002.

I 

Berne, le 4 janvier 1902. o. F. 9306.

Commissariat «ail rai des guerres.

! A 3TEHDRE
2900 échalas sciés, prêts à mettre à l i
vigne. S'adresser à Emile Jaques, vacherie.

| Bauregard.

Vous m toiisstz plus
si vous prenez le

Sirop contre la toux ^pÉiicte»
enregistré sous n° 11293

Remède eflicace et éprouvé contre les
toux opiniâtres et la coqueluche.

Vente exclusive pour Neuchâtel, chez:
91. A. BARDEIi, pharmacien.

Prix du flacon : 2 fr.

ft «f*f»S» «*¦*¦&fl"ft A vendl-e piano,
\ J f̂ S i Mf f S i . %j M m  dressoir, buffets,
lits, canapés, fauteuils, chaises, tables
tables à écrire, lavabos, commodes.

Faubourg du Crêt 19.

MEnmns
et autres Instruments ds mwiqm

choisis et garantis, des
meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO-E. JÂCOBI
facteur de pianos

9 et il , Rue Pourtalès, 9 et 11
(rne en face du Jardin anglais,

entre l'Académie et 1B Collège de la Promenade)

NEUCHATEL

DéPôT A LA CHAUX-DE-FONDS

11, Rue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION

Séparations et accords da pianos at harmoniums
Recommandé par

les principaux professeurs de musique.
Planoi d'occasion à prix avantageux

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de l°r ordre, telles que : Julius
Bïùthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thûrmerj etc.

Bois Bûché
ea cercles et par stères

Houille, Coke, Anthracite belge,
Briquettes et Charbon de f oye.ru.

J. STâïfPlI
Rue du Seyon 20. — Usine mécanique

Gare J.-S.
Prompte livraison a domicile

PBJX MODÉRÉS
Télépla.oaa.e -N0 3-£-3î

AVIS DIVERS

Le paquebot-rapide
français Aquitaine, parti du Havre le 28
décembre 1901, est arrivé à New-York le
4 janvier 1902, à 2 heures après midi.

Passages de cabine et 3me classe, pour
l'Amérique, Australie, Asie, Afrique, par
l'agence générale J. Leuenberger &
Cle, a Bienne et Berne, ou par ses
agents autorisés :
MJMT. C. SCïîiVEITER, à Nenchatel,

Ch. KODÉ-STCCKY, à Chaux-
de-Fonds.

On clrt professeur
pour donner des leçons de français, d'an-
glais et d'italien , ou professeur pour don-
ner une de ces langues. — Adresser les
offres écrites sous M. A. 225 au bureau
de la Feuille d'Avis. . c. o.

PROFESSEUR DE FRANÇAIS
On cherche personne capable de don-

ner à domicile des leçons de français, si
possible connaissance des éléments de la
langue allemande.

Adresser les offres (avec indication du
prix et les heures disponibles) au bureau
du journal sous chiffre A. V. .228.

AVIS
Une personne de toute moralité, habi-

tant la campagne, prendrait un ou deux
enfants en bas âge en pension. — Bon*
soins sont assurés. S'informer du n" 249
au bureau de la Feuille d'Avis.

Monsieur et Madame
Otto ANTENEN et leurs enfants,
Monsieur C-L. LORY et la
famille LEIIMANN-LORY, re-
mercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné
leur sympathie à l'occasion du
deuil qui vient de les frapper.

Salle Circulaire fln Collège Latin
Les lundis 13, 20, 27 janvier,

S et 10 février 1902, a 5 h. \
CIXQ RÉCITAIS LITTÉRA IRES

Alphonse SCHELEB,
Poésies, Contes et Monologues

comiques.
Abonnement : 7 fr. 50. — Entrée

isolée : 2 francs. H. 10102 N.
Programme détaillé, cartes chez

I Sandoz Lehmann et à l'enlrée.

MVOCATHffi k AVIS DE SOCHBTÉS

AlLMCEjVMGÉlIQlE
Les Réunions de prière de la pre-

mière semaine de l'année auront lieu du
5 au 11 janvier, le dimanche à 4 h., les
antres jours à 8 h. du soir, dans la
Grande salle des conférences. Elles se
termineront le samedi par la célébration
de la sainte Cène. Tous les chrétiens y
sont cordialement invités. — On chantera
les Psautiers.
mg_mmmm_mmimmg_m_ _̂_i_m_m _̂m ĝffm

Les avis mortuaires
sont reçus jusqu'à 8 heures (au
plus tard 8 heures et quar t)
pour le numéro du jour môme.

Avant 7 heures du matin, on
peut glisser ces avis dans la
boite aux lettres placée à la
porte du bureau du journal ou
les remettre directement à nos
guichets dès 7 heures. Cela per-
met de préparer la composition,
et l'indication du jour et de
l'heure de l'enterrement peut
ôtre ajoutée ensuite jusqu'à
l'heure fatale (8 ty, heures).

COMMUNE DE NEUCHATEL

VENTE ~DÉ BOIS
de service

Le jeudi 9 janvier 1902, à 11 heures du matin, à l'Hôtel municipal, salle des
commissions, la commune de Neuchateï vendra aux enchères les bois suivants,
situés dans sa forêt de Chaumont :

Lot XII. 57 pièces chêne, m3 40.45, aux Pérolets.
XIII. 29 » » 14.56, chemin de la Châtellenie.
XIV. 20 billons sapin et épicéa, » 14.26, aux Pérolets.
XV. 44 billons sapin, » 32.74, chemin de la Défilée.
XVI. 54 » » 44.95, chemin de la Piécette.
XVII. 106 » » 133.47, Grand Route et PI. du Pont.
XVIII. 93 » » 90.08, nouvellevoie et chem.de la Soif
XIX. 42 » )> 24.52, chemin de la Châtellenie.
XX. 8 charpentes sapin, » 5.54, chemin de la Déniée.
XXI. 20 » » 15.—, chemin de la Soif.
XXII. 19 » » 8.20, chemin de la Châtellenie.

Tous les bois de sapin sont écorcés et vendus sur les chemins ci-dessus. Pour
visiter les lots, s'adresser aux gardes-forestiers, L.-E. Jaquet, à Champ-Monsieur,
et A. Jaquet , au Plan.

DIRECTION DES FINANCES.

Calorifère à Pétrole
BREVETÉ BARLRTT

OT @ C»
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Articles ûe mÉnage el Quincaillerie
RUE DES EPANCHEURS 4
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1 N E U C H A T E L

Fuir cause ie cessation le coin
On offre à vendre 11 vases de la con-

tenance de 1000 à 4000 litres plus un
vase de vin nouveau, contenant 2000
litres, une pompe à vin et un pressoir
contenant 15 gerles. Le tout en bon état.
— Ecrire sous initiales G. B. L. 214 au
bureau du journal.

Ji Monuments Funéraires g
Il E. RUSCOIl Scnlpteur , HEUCH ATEL II
S a Maison réputée spéciale pour articles soignés et pour n 'employer Ho
B 4J j que des matériaux de premier choix. , g %
© g Exposition (100 modèles différents) Entrée libre. ; "S

y ' j 3?ri:!e lédialts. 3
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Grandes facilités de payements

AUG. GUILLOD
3, ^'a.-va.'bo-u.xgr cLia. X.ac, 3

MAGASIN A.TJ !«* É3TAGE

Confections pour nommes st enfants
Manteaux militaires, Pèlerines, Spencers, Camisole?, Caleçons,
Chemises bhnehes et couleurs, Articles pr trousseaux complets.

Nouveautés pour robes — Tissus en tous g9nras.

AMEUBLEMENT , „..
Si vous roulez acheter un beau meuble et bon marché, qui vous

f asse toujours plaisir, adressez-vous au

magasin Aug. GUILLOD
Un beau choix de Meubles sst toujours en magasin, tel que

4 modèles secrétaires - Beau choix de canapés
ainsi qu'un beau

:DIV Ar^r-x^iTT
avec matelas recouvert en belle moquette, au prix de 330 fr.

LITERI1 — CSIM — PLUMES ET Dîï VETê

SOCIÉTÉ SXLTIS^3E3

Par llssiir» h Mobilier contre IIHé, a Ben
Fonlis en 1828 par 1» Soolété Salue d'Utilité pnbll^ne

Fonds de réserve : Fr. 4,533,205. — Capital d'assurances : Fr. 2,189,634,088

Cette Société, en activité depuis soixante-quinze ans, assure contre l'incendie,
la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier, le bétail ,' les instruments aratoires, les provisions de foin et do
céréales, les marchandises de toute nature, machines et outillages de fabrique,
d'ateliers, etc., en général tous les biens-meubles.

La Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau des pompes et lo
sauvetage.

La Société, étant basée sur la mutualité, assure à des primes très modiques.
S'adresser aux sous-agents :

MM. Wilhelm Bonhôte, à Peseux. MM. Ch. Burgat-Maccabez, à Saint-Aubin .
P. Claudon , à Colombier, pour Au- J.-F. Thorens, notaire, à Sain t-Biaise,

vernier, Colombier, Bôle, Boudry, N. Quinche, à Cressier.
Cortaillod et Bevaix. Alex. Gicot , au Landeron.

H. Béguin, à Rochefort. H. Mader, instituteur, Lignières,

«( aux agents principaux, à Nenchatel, G.FiVRR d Ë. SOGUEL, notaire*,
Rue du Bassin 14.

Brasserie Helvetia
Ge soir»

I tt lr LO
et Civet

Allemand, étudiant, désire pour 1" fé-
vrier Z. 133c

logis et pension
(70-80 fr.), à Neuchâtel ou aux environs,
dans une famille parlant français et où
il 'aurait l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Adresser olTres
Weiterkamp, Zurich , Pestalozzistr. 22

Jeune commerçant
cherche tout de suite pension dans
une famille française, ii possible dans la
rue Bellevaux ou aux environs. — Offres
sous chiffre G. E. 36, poste restante, ville.

¦ I I I. . I —  I H M I.I I

Le bureau de la FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures à midi
et de 2 à 6 heure». — Prière de e'y
adresser pour tout ce qui concerne la
publicité et les abonnement ? .



NOUVELLES POLITIQUES

Ï.& OBEREE AN&LO-EOBR

ACCUSATIONS CONTUE CERTAINS CORPS

ANGLAIS

Une dépêche de Bruxelles ù ce même
journal annonce que plusieurs dames
boers arrivées de l'Afrique du Sud ont
été interviewées au sujet des accusations
lancées par la presse allemande contre
les soldats britanniques.

Ces dames ont déclaré que ces accusa-
tions sont courantes dans l'Afrique du
Sud, mais qu'elles ne peuvent pas per-
sonnellement en garantir l'exactitude.
Klles ont cependant affirmé que les corps
ii réguliers recrutés dans les bas-fonds
des ports sont composés pour la plupart
de mauvais sujets. La conduite du sol-
dat régulier anglais a été souvent très
chevaleresque.

A propos de celte déclaration des
dames boers il est intéressant de faire
remarquer que M. Eigar Wallace, cor-
respondant de la « Daily Mail » à Johan-
nesbourg, a signalé à diverses reprises
des témoignages analogues concernant
le caractère des soldats des corps irrégu-
liers. La dénomination commune pour
1RS désigner dans l'Afrique du Sud est
« Doccrat » ( rat ds dock ), c'est - à- dire
recrutés dans les ports.

LES CANONS POM-POM

On a vu qu 'à Tvveefontein les Boers
avaient pris deux canons, dont un
« pom-pom ». Voici quelques détails pris
sur cette pièce :

Les canons « pom-pom » dont il est
question assez fréquemment dans les
comptes rendus des opérations au Trans-
vaal, ne sont autre chose que des pièces
du système maxim , ù tir rapide et de
très petit calibre ( 37 mm. ). Le principa
sur lequel repose la construction de ces
engins est — toutes proportions gardées
et sauf quelques légères différences ex-
térieures — le même que celui de la
mitrailleuse du même ingénieur, mi-
trailleuse qui est maintenant en service
dans les armées anglaises et allemandes.

La pièce — mitrailleuse ou canon —
une première fois chargée par la main
d'un homme, se suffit ensuite à elle-
même aussi longtemps que le servant
chargé d'assurer le tir maintient le
doigt sur la détente et que les munitions
no font pa3 défaut. En d'autres termes,
le départ du premier coup, la déflagra-
tion de la charge, si l'on préfère, pro-
voque l'éjection de la douille servant de
girgousse, l'introduction et la mise en
place dans le canon d'une charge nou-
velle et l'armé du système de percussion.
Si donc le servant préposé à la mise du
feu maintien invariablement son doigt
sur la détente,on obtient uu tir «continu»
dans toute l'acception du termî, puisque
l'on arrive à réaliser la vitesse effrayante
de t trois cents » coups à la minute. Ce
dernier renseignement — soit dit en pas-
sant — ne provient pas d'une source
américaine ; il est fourni par la marine
allemande, qui a fait usage des pièces
de 37 millimètres à bord de «r l'Illis »
pendant l'expédition de Chine, particu-
lièrement au moment de l'attaque des
forts de Ta-Kou.

Etant donné qu'elles portent aisément
à 3,000 mètres, leur vitesse initiale étant
de 549 mètres, et que leurs obus, pesant
environ 450 grammes, produisent au
moins une douzaine d'éclats animés
d'une énergie qui leur permet de tra -
verser des épaisseurs relativement con-
sidérables de fer, de bois ou de terr ',
elles constituent des engins formidable?,
même en admettant que le personnel
chargé de les manœuvrer se maintienne
dans les limites maxima fixées pour le
tir ajusté, soit 100 coups à la minute

Pour terminer, la pièce maxim de 37
mm., avec son équi pement complet et
ses coffres d'avant-train .contenant 300
coups, pèse 1,200 kilos environ. Elle est
donc infiniment plus légère que tous les
canons de campagne actuellement en ser-
vice dans les différentes armées euro-
péennes.

LA SITUATION

Le « Petit Bleu », d'après des dépêches
privées, signale trois combats dont le
war office n'a pas parlé, et qui ont eu
lieu tous les trois les 30 et 31 décembre.
Le premier a eu lieu dans l'est de l'O-
range, très au sud de la ligne d'opéra-
tions du général De Wet et a été un
échec pour les Anglais, qui ont eu 3
tués, 5 blessés dont 2 officiers , plus quel-
ques prisonniers. Ce qui est intéres-
sant, c'est que ce combat s'est livré en
plein sur la ligne de blockhaus qui va
de Bloemfontein à Maseru ( frontière du
Basoutoland) et qui semble prouver que
l'importance défensive de ces forains est
surfaite. Le seconi engagement a eu
lieuàGreenfontein , dans l'ouest du Csp,
dans le district de Clan william-Cal vioia
où les Boers et leurs recrues hollan-
daises montrent tant d'audace et font
tant de progrès. Les Anglais ont eu 5
tués, 13 blessés et sans doute des pri-
sonniers.

Enfin , le même jour , les ôclaireurs de
Kitchener ont perdu 2 tués et 6 blessés
à Zoutpan 's driff , au Transvaal .

D'après un correspondant du « Ti-
mes », il serait nécessaire de réunir les
blockhaus, au mo ns entre Standerton
et Ermelo, par un chemin de fer léger.
<t De plus, dit-il, il est difficile de pour-
suivre les Boers, qui se tiennent tou-
jours à 23 milles au moins de la ligne
des blockhaus, ce qui impose une rude
fati gue à la cavalerie anglaise. Celle-ci
est en meilleur état que celle des Boers :
cependant il serait nécessaire d'adopter
un système permettant de faire reposer
les chevaux ».

La » Daily Mail » publie les résultats
d'une enquête faite ù l'étranger auprès
des délégués boers au sujet des condi-
tions de paix que les Boers seraient dis-
posîs à accepter.

Le journal résume la conclusion de
cette enquête en disant que les Boers
réclament toujours l'indépendance. 11 dit
qu 'il serait insensé pour l'Angletei re de
courir les risques d'un refus en offrant
encore une fois ce que les Boers ont déjà
refusé.

Italie
On mande de Rome aux * Daily News »

que l'on peut dores et déjà considérer la
triple alliance comme renouvelée. Il n'y
aura pas de changement dan3 les clauses
connues, mais on croit que l'on éliminera
des clauses secrètes tout ce qui est hos-
tile à la France.

Russie
Malgré tous les démentis officiels

russes, plusieurs journaux allemands
affirment de plus fort qu'un attentat a
été commis à Kiew contre le grand-duc
Constantin.

La «Gazette universelle», après avoir
reproduit une dépêche de Lemberg,
venue par Vienne, dit que l'attentat doit
être sûrement attribué aux nihilistes :

« Il semble que le gouvernement russe
veuille faire le silence sur ces complots
et attentats : mais les lettres privées en
disent suffisamment pour qu'on soit
informé da ce qui se passe en Russie, où
l'agitation nihiliste est plus active
qu'elle ne l'a jamais été ».

Le tt Courrier de la Bavière », d'après
un télégramme de Cracovie, parle aussi
de l'attentat de Kiew et du réveil de
l'agitation nihiliste.

« Les nouvelles qui nous viennent de
Russie sont loin d'être bonoes. A Kiew,
ce sont surtout les étudiants, semble-t-il,
qui sont à la tête du complot. De même
à Charkow, à Moscou, à Saint-Péters-
bourg, à Variovie , où la jeunesse des
écoles est à peu près asquise aux idées
révolutionnaires. Oa comprend que le
gouvernement russe ne tienne pas à ce
que ces attentats, cet état de choses
soient trop connus à l'étranger. Mais le
mal n'en existe pas moins ».

Etats-Unis
S'appuyant sur le passage du message

présidentiel, qui déclarait que la publi-
cité des statuts des trusts était chose
désirable et nécessaire, la commission
pour le trafic intérieur compte com-
mencer, à Chicago, dès le 8 janvier, une
enquête sur ce sujet. On peut s'attendre,
comme lors de3 essais tentés précédem-
ment san3 grand succès, à une résistance
obstinée de la part des grandes combi-
naisons financières.

Amériqne centrale
Un télégramme de Managua dit que

les présidents des Etats de l'Amérique
centrale se réuniront prochainement à
Correnlo pour conférer sur les moyens
d'établir des relations plus cordiales
entre les diverses républiques et d'assu-
rer la paix entre elles.

le conflit ckllo-argentin
Le Chili donne satisfaction à l'Argen-

tine concernant la police du territoire
, dit d'UKima Speranza. Les droits que
l'Argentine considérait comme lésés

I sont sauvegardés et les deux gouverne-
. ments approuven t les actes mettant fin
aux réclamation?. Dans l'Argentine l'o-
pinion publique se montre satisfaite de
l'attitude énergique du gouvernement.

m PAYS MALADE

Le télégraphe nous a signalé les nou-
veaux désordres qui viennent de se pro-
duire à Barcelone, où le mouvement gré-
viste a pris une extension des plus in-
quiétantes et où les ouvriers se sont
laissés aller ù commettre les pires excès.
Comme la censure des dépêches, en pareil
cas, est extrêmement rigoureuse, en Es-
pagne, on peut supposer que la situation
est beaucoup plus grave qu'on veut bien
l'avouer, surtout si, comme l'annoncent
les journaux de Madrid , les anarchistes
exploitent les luttes entre patrons et ou-
vriers, comme ils l'ont fait récemment à
Cadix et ailleurs. Pour l'instant, on as-
sure que la gendarmerie et la police ont
pu rétablir l'ordre dans les faubourgs de
Barcelone et que les autorités militaires
disposent de forces suffisantes pour se-
conder efficacement le préfet, qui veut
épuiser tous les moyens avant de recou-
rir à la proclamation de l'état de siège.
C'est là , du moins, ce que disent les dé-
pêches officielles, mais nous savons par

expérience le peu de crédit que l'on peut
leur accorder et nous savons surtout
combien il faut se défier de cet apaise-
ment apparent qui suit en Espagne les
grandes crises de ce genre.

La révolte est permanente dans ce mal-
heureux pays et si le mouvement révolu-
tionnaire n'a pas abouti encore à des
résultats pratiques, c'est uniquement
parce que les forces démocratiques sont
trop divisées et parce que l'organisation
du prolétariat espagnol est tout à fait
insuffisante. La crise économique que
traverse l'Espagne est si forte, si cruelle,
que les travailleurs les plus paisibles,
que les éléments les plus clignes d'inté-
rêt doivent fatalement se laisser entraî-
ner par les meneurs socialistes et anar-
chistes, qui leur promettent si facilement
un état de choses nouveau et meilleur.
Si les libéraux, quand ils sont arrivés
au pouvoir, s'étaient consciencieusement
appliqués à réaliser leur programme ; si
M. Sagasta avait tenu quelques-unes de
ses plus belles promesses, des incidents
de cette gravité ne se produiraient cer-
tainement pas. Sans doute, la situation
créée par les conservateurs était trop
grave pour qu'on pût songer à la chan-
ger du tout au tout du jour au lendemain,
mais le peuple eût eu confiance , eût pris
patience s'il avait vu les dirigeants pren-
dre souci de sa misère et s'efforcer d'y
remédier. C'est pour cela que les anar-
chistes et les socialistes ne doivent pas
seuls être rendus responsables de ces
désordres. Une part de responsabilité
retombe sur le gouvernement, qui a fait
la partie trop belle aux éléments révolu-
tionnaires et qui a trop systématique-
ment sacrifié les intérêts ginéraux de la
nation au désir de plaire à la régente et
à la cour, complètement dominées, com-
me on sait, par l'influence cléricale.

Quand M. Silveîa était au pouvoir ,
quand le général Azcarraga était chef du
cabinet, l'émeute régnait en maîtresse à
Madrid , à Barcelone, à Valence, dans
toutes les grandes villes d'Espagne, et
les libéraux, M. Sagasta en tête, étaient
les premiers à protester contre la facilité
avec laquelle on proclamait l'état de
siège. Il n'y rien de changé depuis la
chute des conservateurs car , en moins
d'un an , l'état de siège a été proclamé
trois fois à Barcelone. Comment s'éton-
ner, après cela, que M. Sagasta ne trouve
pas chez les démocrates l'appui qui lui
avait été promis et qu'il n'a pas su mé-
riter? Comment s'étonner, après cela,
qu'on songe à mettre fin à la crise par la
dictature et que les dissidents poussent
le général Weyler, l'homme néfaste de la
guerre cubaine dont M. Sagasta a accep-
té le concourn, à faire un coup d'Etat
dont les libéraux seront les premières
victimes.

Quand on examine ces faits, on arrive
logiquement à conclure que l'Espagne
ne peut plus être sauvée par le régime
actuel et que les partis monarchiques ont
joué dans ce pays tout le rôle qu 'ils pou-
vaient jouer.

Bagarres à Madrid. — Un meeting s
été tenu lundi soir par les ouvriers du
tabac. De nombreux socialistes y assis-
taient. Des discours violents ont été pro-
noncés contre les fermiers du tabac. Le
police a dissous le meeting. Des bagarres
ont suivi qui ont nécessité des charges
de la force armée.

La perle du Pont - au • Change. —
M. Paul Chevallier, âgé de trente-trois
ans, est représentant de commerce à Pa-
ris. Depuis quelques moi?, il est sans
travail. Une courte maladie, la male-
chance eurent vite fait de dissiper ses
modiques ressources; et, dans ces der-
niers temps, sa situation était assez
misérable. Ainsi s'explique que M. Che-
vallier porte des chaussures éculées et
percées ; ces chaussures, dimanche soir,
lui ont valu l'aubaine que voici.

11 avait tenté vainement de trouver du
travail, et il s'en revenait assez triste-
ment chez lui, au carrefour de l'Odéon ,
cjuand soudain, vers le milieu du Pont-
iu- Change, les passants le virent sauter
en 1 air et pousser un cri de douleur. Ils
s'empressèrent auprès de lui ; M. Cheval-
lier, devenu tout rouge, déclara que
quelque chose l'avait piqué, mais que ce
n'était rien. Il ne voulait point montrei
ses semelles.

Lorsque les curieux eurent passé, M.
Chevallier regarda sous sa chaussure :
au travers d'un trou , une épingle l'avait
douloureusement piqué, une épingle de
cravate, en or, et à laquelle était fixée
une perle. Il se rendit en hâte chez le
commissaire de police de son quartier,
M. Rajeaud, et lui raconta son aventure.
Le magistrat fit aussitôt expertiser la
perle par un bijoutier voisin ; la perle
valait environ 2,000 francs. M. Rajeaud
l'a envoyée à la préfecture de police,
aux objets trouvés ; et M, Chevallier se
retira chez lui... avec ses souliers percés.

Calomniateur. — Un Hollandais vient
d'être arrêté à Berlin , accusé d'être
l'auteur des calomnies répandues sur le
compte du prince Henri , le mari de la
reine Wilhelmine. On croit qu'il sera
sévèrement puni , car il a déjà été re-
connu coupable de faits analogues.

L'assassin de Mlle Hirschbrunner. —
On télégraphie de Toulon d'intéres-
sants renseignements sur Henri Vidal
qui, à l'heure actuelle, est accusé d'avoir
assassiné quatre femmes.

Les parents de Vidal, propriétaires de
l'hôtel des Hespérides, à Hyères, sont
très estimés dans le pays. Tout jeune ,
Henri Vidal manifesta des goûts dé-
pravés. Il qui!ta plusieurs fois la maison
paternelle et depuis bien longtemps il
n'y paraissait plus qu'à de longs inter-
valles, lorsqu 'il avait besoin d'argent.

De sombres histoires se chuchotent.
On évoque de vieux souvenirs. On se
souvient que, dans cet hôtel des Hespé-
rides, une fille de chambre a été trouvée
un matin morte dans son lit, sans qu 'on
ait jamais pu bien comprendre une fin
si prompte. On rappelle aussi le terrible
épisode de Malmousque. A Marseille, en
1894, une jeune fille, Marie Arnoux , fut
trouvée mystérieusement assassinée en
cet endroit.

Cel te affaire revient aujourd'hui dans
toutes les conversations et des personnes,
mêlées à l'enquête, se souviennent qu'en
effet Henri Vidal était bien à Marseille
au moment du drame ; que ce fut même
par sa déposition que le parquet de cette
ville apprit qu'il était en présence du
cadavre de sa domestique.

On mande de Nice que Vidal a été in-
trrogée minutieusement sur les deux
crimes qui lui sont imputés jusqu 'ici.
L'assassin a précisé tous les points de la
double accusation.

Vidal a déclaré au juge qu 'il avait
commencé à frapper l'infortunée Ger-
trude Hirschbrunner sous le tunnel du
cap Roux en lui portant un coup de son
couteau au flanc gauche.

La victime se débattit , le griffa à la
figure, poussa des cris. Alors il la saisit
à la nuque, la fit choir à ses pieds et lui
porta au cou le terrible coup qui la
décapita presque.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

ART OFFICIEL
On écrit de Berne à la « Gazette de

Lausanne » :
La partie la plus remarquable du palais

du parlement est probablement son grand
« hall » centra l avec l'escalier d'honneur
conduisant aux deux salles de séance du
premier étage. Le visiteur qui gravit les
premiers degrés de cet escalier voit en
face de lui un socle de marbre, monu-
mental mais encore vide, derrière lequel
une élégante arcade, sculptée dans le fin
calcaire jaune de Laufon , servira de cadre
au groupe du Serment du Grlitli , destiné
à prendre place sur le socle et à former
le foyer de toute la décoration du somp-
tueux vestibule'.

Durant la première session on a ex-
hibé discrètement aux députés la ma-
quette modelée et proposée par le sculp-
teur Baldin, à qui a été confiée, ensuite
de concours, ', l'exécution du groupe.
Cette œuvre d'art a donné le frisson aux
représentants du peuple et des cantons
qui l'approchaient sans défiance , mais
ce frisson était celui qu'inspirent la ré-
pulsion et l'indignation. Il semble que
l'artiste se soit complu à faire aux trois
représentants de la Suisse primitive de
hideux crânes de microcéphales, qui les
classent à première vue parmi les idiots
et les cousins germains du singe.

Une déclaration officielle a calmé l'é-
motion des députés. M. Ruchet, conseil-
ler fédéral , a déclaré au Conseil des
Etats que le modèle proposé était re-
fusé et que son auteur était invité à en
modeler, à ses frais un autre, plus ac-
ceptable.

L'inexpérience de M. Baldin s'expli-
que par -son extrême jeunesse, mais on
s'explique moins qu'il soit sorti, il y a
deux ans, vainqueur d'un concours au-
quel avaient participé des sculpteurs de
talent. Un correspondant du « Vater-
land » discute à nouveau cette affaire, et
raconte que le jury du ooncours, s'inspi-
rant des vœux' du Palais, a écarté systé-
matiquement les projets — et c'était la
grande majorité — qui avaient conçu le
Serment du Grutli conformément à la
tradition. Une demi-douzaine d'artistes,
qui avaient renouvelé le thème d'après
les recettes de l'école de la Sécession trou-
vèrent seuls grâce devant le jury. Bal-
din était du nombre, et un second cou-
concours restreint lui valut la préférence
sur ses rivaux.

Toujours d'après le correspondant du
« Vaterland », Baldin crut plaire à ceux
qui l'avaient distingué de la sorte en fa-
çonnant un projet définitif qui donnât
pleine satisfaction à leur goût présumé.
H a cherché des têtes invraisemblables.
Malheureusement pour ce jeune homme
bien intentionné, le culte auquel il sa-
crifie, s'il possède quelques dévots dans
les sphères officielles n'a pas encore
conquis la majorité dans les Chambres.
En fait de statues, la plupart de nos dé-
putés en sont encore à admirer les qua-
tre lansquenets de bronze, de Vibert,
qui montent la garde sur le palier de
l'escalier d'honneur. Il est vrai que ces

lansquenets ont tout ce qu'il faut pour
plaire au public profane : des corps nor-
malement proportionnés , fièrement cam-
pés et des figures martiales, pas laides
du tout. Ce n'est pas à ces gaillards
qu 'on proposerait , pour épouses, les
femmes qui trônent sur le fronton du
palais, car elles ne sont pas plus cle leur
race que les héros à tête pointue de
M. Baldin.

Le correspondant du « Vaterland »
conclut qne l'encouragement de l'art
réussit trop mal à la Confédération pour
qu'elle y persévère. La commission fé-
dérale des beaux-arts et les subsides an-
nuels qu 'elle distribue sont accaparés
par une école à tendance excentrique,
sans aucun profit pour l'art et au détri-
ment de la concorde dans le monde des
artistes. Mieux vaudrait arrêter les frais.
C'est aussi l'avis de nombre de députés.

Invitation. —- Le Conseil fédéral a été
informé par le gouvernement britanni-
que que le couronnement du roi Edouard
VII aura lieu le 26 juin de cette année.
Cette communication officielle équiva-
lant à une invitation , il est probable
que la Suisse sera représentée aux fêtes
du sacre par notre ministre, à Londres,
M. le Dr Bourcart.

La crojx de M. Ador. —-De la «Revue»:
Un grand nombre de journaux suisses

s'occupent de la décoration de M. Ador.
L' « Ostchweiz » et le « Nouvelliste vau-
dois présentent des essais de justifica-
tion. Les « Basler Nachriehten » décri-
vent plaisamment l'explosion d'articles
indignés qu'on aurait vu paraître dans
les journaux conservateurs si la croix
de grand-officier de la Légion d'honneur
avait été acceptée par un député radical.
La « Nouvelle Gazette de Zurich » cons-
tate que l'article 12 s'applique à M. Ador
de la manière la plus précise. Il interdit
l'acceptation d'ordres étrangers aux
membres des autorités fédérales, c'est-
à-dire, à teneur de l'article 71, en pre-
mière ligne aux membres des Chambres
fédérales. Elle ne doute pas que M. Ador
ne renvoie sa croix à Paris.

Un correspondant des « Basler Nach-
riehten » rappelle que Numa Drcz refu a
à plusieurs reprises les ordres qui lui
furent offerts.

Quelle que soit l'issue de cette affaire,
il n'est pas douteux que M. Ador n'en
sorte fort diminué, d'abord par le Lit
même, qu 'on n 'aurait pas attendu d'un
président du Conseil national ; puis par
le secret dont on a essayé d'entourer
l'affaire ; enfin par explication très in-
suffisante qui en a été donnée.

Ce n'est pas une croix que M. Ador a
attachée à sa poitrine; c'est une gênante
et bruyante casserole qu'il s'est mise aux
pieds. »

Chemins de fer fédéraux. —Le règle-
ment relatif aux traitements des fonction-
naires et employés des chemins de fer
fédéraux élaboré par la direction géné-
rale des chemins de fer fédéraux a été
approuvé par le Conseil fédéral.

OBWALD. — M. Adalbert Wirz a ré-
parti entre diverses œuvres de bienfai-
sance, la somme de 35,000 fr. , provenant
de la succession de son frère défunt ,
M. Théodore Wirz, député au Conseil
des Etats.

NIDWALD. — Un vol par effraction
a été commis à la fin de la semaine der-
nière au musée historique de Stans. Le
ou les voleurs se sont emparés d'une su-
perbe collection de vieilles monnaies,
ainsi que d'un ancien et précieux livre
de messe. Le tout représente une valeur
d'environ 6000 francs. Jusqu 'à mainte-
nant il a été impossible de découvrir la
trace des malfaiteurs.

Par une ironique coïncidence, les pom-
piers de Stans avaient fait quelques jours
auparavant un exercice de sauvetage
dans l'intérieur du musée. A ce propos
le commandant du feu avait attiré l'atten-
tion de ses hommes sur la valeur de la
collection dérobée et leur avait recom-
mandé, en cas d'incendie, de l'emporter
eu premier lieu. Les voleurs, eux, ont
jugé à propos de ne pas attendre plus
longtemps.

TESSIN. — Une terrible explosion de
dynamite s'est produite vendredi soir
dans la vallée de Marobbio, où l'on pro-
cède en ce moment à des travaux de cap-
tage de forces motrices hydrauliques.
Un ouvrier était en train d'enfoncer une
cartouche de dynamite, lorsque tout à
coup celle-ci éclata prématurément. Le
malheureux travailleur fut tué net et deux
autres reçurent de graves blessures. Deux
maisonnettes qui se trouvaient à proxi-
mité du lieu de l'accident furent soule-
vées et brisées en mille pièces.

VAUD. — Dimanche soir, entre 9 et
10 heures, à Montreux, des cambrioleurs
ont volé, dans l'appartement de M. Des-
plands, boucher, au Chêne, une somme
de 550 fr. , préparée pour un achat de
bétail et renfermée dans une commode.

Pendant une absence momentanée de
M. et Mme D., les voleurs ont fracturé,

en faisant sauter un goud , la porte de la
cuisine, donnant sur un corridor fré-
quenté par les habitués du café du Grlitli ,
Bitué dans la même maison. Ils ont pé-
nétré dans la chambre, fracturé les ti-
roirs de la commode où se trouvait l'ar-
gent. Au reste, ils ODt fouillé à fond
tous les meubles, mais dédaignant des
objats de valeur tels que montres , etc.,
ils se sont contentés d'emporter l'argent.

— Un vol de 6000 francs a été commis
aux environs du Nouvel-An , au préju-
dice de M. Johu Capt , notaire, au Sen-
tier.

Les soupçons se portèrent sur un
ancien employé du bureau , âgé de 23
ans, qui venait de quitter sa place et
qui , comme employé de l'étude, s'était
rendu coupable de petits détournements.
Il fut arrêté. Des perquisitions faites à
son ancien domicile, qu'il avait réinté-
gré, firent découvrir une somme de
3000 francs (6 billets de 500 francs) et
dans la rue, on trouva , enfermé dans
une boîte d'allumettes, qu'il avait jetée
tandis qu'on le conduisait devant le
juge, deux billets de 500 francs et uu de
50 francs.

GENEVE. — Depuis quelque temps
les habitants de la maison portant le
n° 63 du boulevard de St-Georges cons-
tataient que des vols étaient commis à
leur préjudice, soit dans leurs greniers,
soit dans leurs caves. Dans celles-ci, les
voleurs avaient, paraît-il, scié toutes les
parois à claire-voie, de façon à pouvoir
circuler dans tout le sous-sol.

Une surveillance fut établie, mais on
n 'était arrivé à aucun résultat, lorsque
l'un des habitants de l'immeuble, M. L.,
eut l'idée d'installer une sonnerie élec-
trique dans sa cuisine, avec un contact
dam son grenier. Samedi, entre midi et
deux heures, la sonnette se mit en branle
et M. L. courut au galetas, où il surprit
l'un des voisins, un jeune homme nom-
mé E , en train de le dévaliser. Cet indi-
vidu fut conduit au poste des Savoïses,
et la police fit une visite dans le logement
de ses parents, où l'on découvrit quan-
tité d'objets volés ; une partie de ces mar-
chandises portait encore la marque de la
maison qui occupe la sœur de E. comme
vendeuse. A la suite de cette découverte,
le père, la mère et la sœur de E. ont été
arrêtés.

La capture est importante, car on se
trouve en présence des auteurs des nom-
breux vols commis un peu partout depuis
le mois de juillet 1901, et qui avaient
réussi à échapper à toutes les recherches
de la police. Le nombre des objets volés
découverts dans l'appartement, le grenier
et la cave de la famille E. est si considé-
rable qu'on a dû utiliser un camion peur
les transporter au palais de justice. Il y
a notamment quatre bicyclettes ; un mo-
teur et un certain nombre d'outils appar-
tenant à M. Dietz , mécanicien ; un ma-
gnéto-électrique dérobé au baron de Gia-
netti pendant uu séjour qu'il fit l'été
dernier à l'hôtel National ; plusieurs pa-
niers de vin et caissons de cigares, ainsi
qu'un étui contenant deux couteaux et un
tapis provenan t du vol commis il y a
quelque temps dans la rade, sur le « Ge-
nève » ; un compteur kilométrique appar-
tenant à M. Ansermier ; un ventilateur
avec son moteur, propriété de la maison
Ghenevard et Rojoux , et une quantité
d'autres objets.

On a découvert en outre trois ou quatre
trousseaux de fausses clefs et un certain
nombre de crochets.

NOUVELLES SUISSES

CEH0NIQUS AGRICOLE

Nous lisons dans le « Journal d'agri-
culture suisse » :

SITUATION . — Depuis quelques jours,
et malgré les prédictions pessimistes, le
temps est splendide, trop beau pour la
saison, et l'on peut craindre que le froid
qui se fait attendre ne vienne tardive-
ment au moment où devront recommen-
cer les travaux.

Les marchés pendan t la période de
fêtes que nous venons de traverser ont
été calmes ; beaucoup ont été dérangés
et d'autres n'ont pas été fréquentés du
tout. C'est que, comme toujours , la con-
sommation achète peu daus les jours qui
précèdent ou qui suivent les fêtes du
nouvel-an.

Les cours des denrées sont à peu près
inchangés. Les produits laitiers, les
fourrages et les bois sont les seuls arti-
cles dont les prix aient uue tendanc e un
peu ferme et en hausse. Des vins et des
grains on ne parle que très peu actuelle-
ment. C'est la continuation du calme
antérieur.

ENGRAIS . — Actuellement , les achats
de nitrate de soude à Dunkerque pour
livraison sur le printemps prochain , ne
peuvent se faire au-dessous de 23 fr. les
100 kilos. Il y a bien longtemps que ce
prix, qui équivaut à 26 fr. et plus, parité
des gares de la Suisse romande, ne s'était
pratiqué. Aussi l'hésitation est-elle
grande et il se pourrait que, la culture
restreignant l'emploi de cet engrais au
printemps, on arrive avec des prix meil-
leurs au moment de la consommation.

En ce qui concerne les autres engrais,

la suisse se trouve celte année le théâtre
d'une lutte acharnée entre les fabriquas
du pays et les fabricants étrangère qui ,
tous, sont disposés à faire des conces-
sions pour se créer une plus grande clien-
tèle. Les Français et les Allemands riva-
lisent et sont à l'affût de chaque nouvelle
adjudication pour régler leurs prix. La
culture bénéficiera de cette concurrence
dans une certaine mesure, mais elle eu
eût profité davantage si les groupements
de syndicats avaient eu plus de cohésion
et d'entente.

ECHALAS. — La demande de cet article
augmente avec l'approche du moment où
il faudra forcément trouver les échalas
nécessaires aux remplacements et aux
nouvelles plantations. Le temps a été fa-
voiable et ou a passablement miné de
terrain ; malgré la mauvaise année que
la viticulture vient de traverser et lu
perspective peu encourageante de l'ave-
nir, on se dit qu'attendre serait du temps
perdu , et lu reconstitution se continuera
sur le même pied que précédemment. Du
reste, la hausse des bois ne s'est pas fait
trop sentir cette ancôa sur les échalas, et
les prix que peuvent obtenir les sociétés
agricoles pour leurs membres sont sensi-
blement les mêmes que l'année dernière.

LAIT ET PRODUITS LAITIERS . — Dans le
canton de Lucerne on a fait récemment ,
pour des ventes de lait d'été, les prix de
12 fr. 80 et 13 fr. 30 les 100 kilos. Les
fromages de toutes qualités sont toujours
rares et leurs prix élevés.

Bois. — Oa a vendu récemment en
mises publiques des bois de l'Etat de
Fribourg : 126 mètres cubes de billons ù
25 fr. 80 le mètre ; 20 mètres cubes bois
d'équarrissage à 19 fr. 40; 5 mètres cu-
bes de frêne à 38 fr. 60 le mètre ; 82
moules de sapin à 27 fr. le moule ; 7
moules de hêtre à 44 fr. 60 le moule.

(De notre correspondant.)

La Chaux-de-Fonds, le 7 janvier 1902.
Finies les fêtes de fin et de renouvel-

lement d'année ! Fermées les baraques
de Noël, sur le champ de foire, où s'en
vont, le soir, les chalands modestes, aux
bourses peu garnies. Finies aussi les
mascarades et les cavalcades sous la
neige et la pluie. Le temps a emporta
tout cela ; il n 'en reste que le souvenir
qui ira s'affaiblissant chaque jour davan-
tage. En somme, dans notre cité ouvrière,
et malgré le manque de travail dont
souffre plus d'un chef de famille, les
fêtes dernières ont paru gaies, heureuses
et fort animées. Plus d'un rire, peut-être,
était UH rire forcé, et tel qui chantait à
tue-tête la joie de vivre, se demandait,
non sans angoisse, s'il trouverait de
l'ouvrage à l'atelier. Car — je vous l'ai
dit déjà — les affaires ne marchent pas
brillamment depuis trois mois. Janvier
et février sont, d'une manière générale,
la saison calme, sinon morte, pour les
horlogers ; cette année-ci ce pourraient
être deux mois à marquer d'une pierre
noire.

Les plus craintifs ou les plus atteints
par le chômage disent que le temps n 'est
pas éloigné où l'horlogerie ne sera plus
une source suffisante de gains pour les
populations des Montagnes neuchâteloi-
ses, et qu'il faudra bien créer de nouvel-
les industries. Certes, la production hor-
logère est énorme ; ce qui se fabrique de
montres de tous prix, de tous calibres,
de toutes qualités rien qu'en notre ville
est inimaginable. Forcément, il doit se
produire de temps à autre un arrêt daus
cette production colossale, arrêt permet-
tant soit aux fabricants, soit aux ven-
deurs-grossistes de liquider les stocks
qu'ils ont accumulés. De là les ères de
chômage plus ou moins prolongé, plus
ou moins général. Qu'on ajoute à cela
les crises économiques qui éclatent tan-
tôt daus l'un, tantôt dans l'autre des
pays consommateurs, et l'on comprendra
te raisonnement de ceux qui affirment
jue nous devrons forcément un jour res-
treindre notre fabrication et conséquem-
oient ajouter de nouvelles industries à
1 industrie horlogère.

D'autres prétendent au contraire qu 'i
coulera encore beaucoup d'eau sous le
pont avant qu 'il y ait surproduction. Les
chômages ne sont, disent-ils, que des
accidents passagers qui se produisent
dans toute industrie quelconque; ils in-
diquent un malaise économique passager,
mais n 'indiquent nullement qu'il y ait
surproduction. Les acheteurs dé montres,
disent-ils encore, deviennent d'année en
année plus nombreux, et cela pour deux
raisons. D'abord, parce que la civilisa-
tion en pénétrant dans les pays les plus
obscurs, ouvre de nouveaux débouchés
et augmente ainsi le nombre des ache-
teurs ; ensuite, parce que la plus grande
partie des montres fabriquées actuelle-
ment valent ce qu 'elles coûtent et ont
une durée des plus éphémères. Pour
huit , dix ou douze francs , on ne peut
évidemment obtenir qu'une pièce de qua-
lité inférieure, dont on se lassera bien
vite et qu'on remplacera sans beaucoup
d'hésitation au bout de peu de temps.
Jadis une montre durait une vie d'hom-
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me et même plus encore ; aujourd 'hui —
jn parle bien entendu des articles très
l;on marché qu 'on fabrique par vagons
— elle dure ce que durent les roses...
Jadis chacun n'avait qu'une montre en
sa vie; aujourd'hui, on en change aussi
souvent que de ministères... en France.

Quoiqu 'il en soit, l'idée d'implanter
chez nous de nouvelles industries me
semble avoir fait du chemin dans les es-
prits. Théoriquement , rien ne paraît plus
facile à faire. Pratiquement, les difficul-
tés surgissent, nombreuses. D'abord,
l'ouvrier horloger ne se décidera pas
aisément à abondonner son métier, ce
métier .qui « est dans le sang » de nos
populations, ensuite, ce ne sont pas des
ouvriers qui peuvent créer les nouvelles
industries en question , ils ne possèdent
pas pour cela les capitaux nécessaires ;
puis, les capitalistes disposés à tenter
l'aventure ne se trouvent pas dans le pas
d'un cheval ; enfin , à quelles industries
nouvelles serait-il sage de s'arrêter ?

En me promenant , l'autre soir — c'é-
tait Sylvestre — devant les superbes de-
vantures de nos divers bazars, j'ai remar-
qué que parmi les jouets très en faveur,
il y a des trains mécaniques, des mo-
teurs, des automobiles, des soldats de
plomb. Seraient-ce peut-être là de petites
industries dont s'accommoderaient vo-
lontiers plusieurs de nos ouvriers hor-
logers? Elles n'exigent ni capitaux con-
sidérables, ni installations grandioses.
La petite mécanique mise au service des
jouets perfectionnés, cela rappellerait...
un peu, l'horlogerie.

Je sais bien que Gavarni disait : « T'es
propre à r ien, fais-toi artiste ! » Gavarni
avait trop d'esprit, et les jeux d'esprit,
hélas I ne donnent point aux problèmes
difficiles les solutions justes.

Théâtre. — M. Vast a fait salle com-
ble hier avec «Le Maître de Forges »,
cette œuvre de G. Ohnet où le pathéti-
que abonde.
; Le rôle de fiancée outragée par la
cruelle inconstance de 6on fiancé a été
admirablement rendu par Mme Des-
charfîps, qui a su se venger avec une di-
gnité non moins cruelle en épousant
spontanément le maître de forges, sur
lequel elle finit par reporter toute l'affec-
tion dont avait démérité le duc de Bligny.

M. Vast a été superbe dans son rôle
d'époux de Claire de Beaulieu, et la
scène où celle-ci est aux prises avec sa
rivale, Alhénal's, a été des plus tragique,
Mme Raynal donnan t la réplique à Mme
Deschamps avec une vigueur égale.

Mme Ddchesnois a été une marquise
de Beaulieu distinguée et une bien tendre
mère de famille. M. Hermann a su don-
ner aux actions de Moulinet une saveur
locale qui a fait grand plaisir, et le sym-
pathique Bachelin (M. Beauvais) res-
tera en bonne mémoire chez tous les
spectateurs. Le rôle ingrat duc de Bligny a
¦été également bien tenu par M. Jourdain.

Tous les acteurs ont d'ailleurs leur
part au succès de cette représentation,
où rien n'a pu choquer. — Un bon point
d3 plus: on en sortait à 11 h. E.

Tramway. — Hier après-midi une
voiture du tram est sortie des. rails à la
courbe de Clos Brochet. Heureusement
aucun accident ne s'est produit et le ser-
vice n'a subi qu 'un léger retard. Les dé-
gâts sont insignifiants , la voie seule a
dû être retenue. C'est du reste ce qui de-
vrait être fait sur le parcours Neuchâtel-
St-Blaise où à certains endroits elle est
des plus défectueuse.

-k A nos correspondants. — Prière
aux personnes qui nous font quelque
communication ou nous envoient des
lettres destinées à la publication , de
n'écrire que sur un côté du papier.

CHRONIQUE LOCALE

Samt-Gall , 7 janvier.
Le Conseil d'Etat du canton de Saint-

Gall propose au Conseil fédéra l de laisser
les arrondissements électoraux tels qu'ils
sont actuellement , à la seule exception
que le 30e arrondissemen t (Saint-Gall et
Tablatt) se verrait ajouter la commune
de Straubenzell. Cet arrondissement au-
rait alors à élire trois représentants au
lieu de deux.

Bellinzone , 7 janvier.
Le Grand Conseil s'est réuni mardi

après-midi pour une session qui durera
une dizaine de jours. Il a à son ordre du
jour un certaiu nombre de demandes de
subventions pour travaux publics, no-
tamment une d'un million et demi pour
le raccordement du Gothard au Simplon.

Madrid , 7 janvier.
Les dernières dépêches de Barcelone

annoncent que la matinée a été tran-
quille. Les éléments perturbateurs ont
envoyé des émissaires à Mataro, à Man-
resa et à Sabadell, afin de trouver un
soutien pour la grève. Lee civils arrêtés
ont été déférés aux tribunaux militaires.
De nombreuses forces de gendarmerie
ont été concentrées. On remarque l'in-
fluence qu'exercent les libertaires anar-

chistes étrangers sur les événements
actuels.

Vienne , 7 janvier.
Aujourd'hui mardi ont commencé à

huis clos les débats de l'affaire de l'an-
cien officier de cavalerie Carina, inculpé
d'avoir de 1896 à 1899 remis à une puis-
sance étrangère des documents militaires
importants. L'accusé nie toute culpabi-
lité.

Berlin , 7 janvier.
Le recteur de l'Université de Berlin a

prononcé la dissolution temporaire de
l'Association des étudiants en sciences
sociales qui avait organisé des soirées
de discussion dans laquelle les dames
devaient prendre la parole, bien qu'un
ordre du recteur interdise aux femmes
de parler dans les réunions d'étudiant0.

Paris, 7 janvier.
Où télégraphie de Constantin e à la

« Liberté » que les recherches ordonnées
par le gouvernement français dans le
bassin du Tschad ont abouti à la décou-
verte à Dikoc des restes de l'explorateur
H. de Behagle. Retenu prisonnier par le
sultan Rabab, M. de Bebagle avait été
pendu par ordre de ce dernier.

Victoria (Colombie britannique),
7 janvier.

Les Américains habitant Dawson City
soulèvent actuellement une question ana-
logue à celle soulevée autrefois par les
uitlanders à Johannesbourg. Ils décla-
rent : 1. que les impôts prélevés sur les
Américains constituent la plus grande
partie dts revenus de la ville; 2. que la
majorité de la population est américaine ;
3. que les trois quarts des capitaux en-
gagés dans le pays sont américains. En
conséquence, ils réclament les droits
électoraux en ce qui concerne la munici-
palité de la ville.

Mexico , 7 janvier.
Le congrès panaméricain a discuté

lundi la question de l'extradition et a
adopté une proposition des délégués
d'Haïti et de 1 Equateur disant que les
actes anarchistes ne seraient pas consi-
dérés comme des attentats politiques.

Une discussion animée s'est engagée
entre les délégués du Venezuela, de
l'Uruguay, du Paraguay, du Pérou, du
Chili, de St-Domingue, de l'Equateur et
du Mexique sur la proposition du délé-
gué vénézuélien, tendant à la suppres-
sion de la peine de mort pour les crimi-
nels extradés de pays où cette peine
n'existe pas. Cette proposition a été
adoptée par dix voix contre huit.

Les représentants de la république de
San Salvador et du Chili se sont abste -
nus dans la discussion de la loi sur l'ex-
tradition, en déclarant qu'ils ne pouvaient
pas souscrire à des mesures qui les met-
traient en contradiction avec la Consti-
tution de leur pays.

Londres, 7 janvier.
On assure que l'échange de vues qui a

eu lieu l'an dernier entre MM. Delca ssé
et Prinetti sur la question de la Tripoli-
taine renferme des assurances de nature
négative, ce qui veut dire qu'on ne
songe pas à une modification du « statu
quo » dans la Tripolitaine. Sur ce point
la situation est identique à celle définie
par lord Salisbury à la suite de l'accord
anglo-français relatif à l'hinterland tri-
politain, lorsqu'en répondant à une ques-
tion le premier ministre déclara que
l'intention des signataires n'était pas de
remettre en question les droits de suze-
raineté du sultan.

Il est probable qu'au cours de la dis-
cussion du budget des affaires étran-
gères, M. Delcassé dira quelques mots
de l'échange de vues qui a eu lieu entre
lui et M. Prinetti.

La guerre
Middleburg, 7 janvier.

La situation n'a pas beaucoup changé
la semaine passée dans la colonie du
Cap. Les commandos Fouché, Wessel et
Myburg, dan3 le nord-est , se livrent à
de rapides mouvements presque circu-
laires, se dispersent ensuite en petits
détachements, puis reviennent sur leurs
pas toutes les fois que les Anglais s'ap-
prochent à une distance gênante pour
eux. Louis Wessel, qui commande l'an-
cien commando de Kruitzinger dans le
Midland, a fractionné ses troupes et par-
court le territoire en évitant toute ren-
contre avec les Anglais.

Londres , 7 janvier.
Le war office publie la note suivante :
« En réponse à un télégramme lui

demandant si la nouvelle récemment
mise en circulation que deux officiers
du service des renseignements aient été
traîtreusement fusillés par les Boers,
lord Kitchener télégraphie que cette
information est dénuée de tout fonde-
ment ».

Pretoria , 7 janvier.
On signale la reddition, ces jours der-

niers, d'une vingtaine de Boers du com-

mando Ritchard , dans le district de
Middleburg.

Le général Elliot, après une marche
forcée de soixante-dix milles en vingt-
quatre heures, à la poursuite de De Wet,
a dispersé les troupes de ce dernier et
lui a fait dix prisonniers.

New-York , 7 janvier.
La réunion daus laquelle M. Bryan a

pris la parole a voté une résolution de-
mandant au président Roosevelt de met-
tre fin aux envois de chevaux et de mu-
lets dans l'Afrique du Sud , et de faire
des efforts pour amener la cessation des
horreurs des camps de concentration et
d'une guerre sans exemple dans le monde
civilisé.

Londres , 7 janvier.
Lord Kitchener mande de Johannes-

burg que les Anglais au nord do Edm <
mersford ont chassé de leurs positions,
après des engagements qui ont eu lieu
les 3 et 4 janvier, uq nombre assez im-
portant de Boers commandés par Chris-
tiau Botha et Oppermann. Au cours de
l'engagement du 4 janvier , le comman-
dant anglais Valantin et 18 hommes ont
été tués, cinq officiers et 28 hommes ont
été blessés. Les Boers ont laissé neuf
cadavres sur le champ de bataille.

Londres , 7 janvier.
Lord Roberts a fait remettre au vi-

comte Christian de Villebois-Mareuil les
derniers feuillets du carnet de campagne
du colonel de Villebois-Mareuil, recueil-
lis daus les vêtements de cet officier lors
da sa mort au combat de Boshof.

Londres , 7 janvier.
Dans sa dépêche hebdomadaire, lord

Kitchener dit que les Anglais, en dépit
de leur poursuite acharnée, n 'ont pas pu
arriver à forcer De Wet à accepter le
combat. Tout s'est borné à des luttes
continuelles d'avant-postes. Lord Kitche-
ner expédie rapidement de nouvelles co-
lonnes à la poursuite de De Wet.

De retour à Pekrn.
Pékin , 7 janvier , 3 h. 35 du soir.

La cour est rentrée au Palais à 2 h.
L'impératrice a salué Ie& étrangers grou-
pés sur la muraille. La cour avait pris
le chemin de fer franco-belge de Pao-
ting-Fou ; elle a passé à 11 h. sur la ligne
de Tien-Tsin dépendant des Anglais.
Ceux-ci avaient exigé le changement de
la locomotive et du personnel pour les
quelques kilomètres restant à parcou-
rir. La cour est descendue à Ma-kia-pu,
à trois kilomètres de la ville, et a
poursuivi sa route en chaise. Il n'y a
pas eu d'incident.

Pékin , 7 janvier.
L'arrivée de la cour dans la cité dé-

fendue a offert un très brillant spectacle.
L'empereur, i'impératrice-douairière, le
prince Tching, la jeune impératrice et
plusieurs princes s'avançaient portés
dans de magnifiques palanquins entourés
de centaines de porteurs de banderolles,
de bannières et de parasols de soie, ac-
compagnés de milliers de nobles chinois
splendidement costumés et montés sur
des chevaux brillamment caparaçonnés.

Les troupes du général Yuan-Chi-Kai
marchaient devant le palanquin de 1 em-
pereur ; la colonie étrangère était assem-
blée au-dessus de la porte de la Cité dé-
fendue.

L'empereur et l'impératrice douairière
pénétrèrent dans le temple près de la
porte et brûlèrent de l'encens. A la
sortie, l'impératrice douairière aperçut
les étrangers qui s'efforçaient de la voir
de dessus la porte et elle les salua en
s'inclinant. Des soldats à genoux for-
maient la haie sur tout le parcours , qui
est de quatre kilomètres.DERNIÈRES NOUVELLES

Londres, 8 janvier.
La « Press association » passant en

revue les résultats de 1901 et addition-
nant les totaux fournis par les documents
officiels , trouve que les Boers ont perdu
dans celte année 16,000 hommes et 27
canons.

Barcelone , 8 janvier.
Le travail est suspendu dans la plupart

des ateliers et fabriques du district de
Barcelone.

Les ouvriers du port se sont aussi mis
en grève.

Les anarchistes arrêtés ces jours der-
niers ont été libérés.

Cadix , 8 janvier.
Le croiseur « Infante-Isabelle » est

parti pour Tanger mardi avec des ins-
tructions secrètes. Le « Pelayo » se ren-
dra à Ceuta.

New-York , 8 janvier.
Un télégramme de Buenos-Ayres con-

firme que l'Argentine et le Chili se sont
mis d'accord sur la forme du protocole
et que la question en litige sera soumise
à l'arbitrage de l'Angleterre.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

ET LE

LOUP de L'ESPÉLUXQUE
(CONTE)

Je me trouvais l'autre jour sur le bou-
levard, contemplant d'un air émerveillé
une bouteille, une bouteille extraordi-
naire, majestueuse, blanc-barbue comme
un vieillard, et dont l'inscription me fit
rêver : « Château-Margaux 1811 (année
de la comète), prix: 300 francs ».

— Voilà, dit à mes côtés un person-
nage, dont à la fois l'aisance avec la-
quelle il entra en conversation , et l'accent
musical, m'apprirent qu'il était de Pro-
vence, un joli cadeau à faire à un en-
fant.

— Oui, fis-je; et l'on parle de la mé-
vente des vins I

— La mévente des vins, cria-t-il , la
mévente des vins !...

Il commença des explications très
intéressantes, mais que je ne répéterai
point ici, parce qu'elles me parurent dif-
ficiles à comprendre. Je n'arrivais pas à
attraper la note, je n 'étais pas dans le ton.
Mon interlocuteur s'en aperçut et me
dit :

.-— Vous allez saisir : c'est tout à fait
l'histoire du loup de TEspélunque.

Il avait envie de la conter , et moi de
l'entendre. La voici :

— L'Espélunque, Monsieur, me dit cet
évangéliste de l'Imprévu , est un village
qui touche aux vallées des deux Gardons,
mais qui dit bonjour aux Cévennes, pas
bien loin de Nîmes, si vous voulez, im-
possible à canonner du haut des rem-
parts d'Avi gnon , si vous en aviez fan-
taisie, plus bas que Ganges, plus haut
que Bernis, à la même hauteur que Mail-
lezargues, bien fourni de vignes, bien
garni de cailloux, fort dépourvu d'arbres
— sauf pour des figuier s sauvages et des
chênes-nains par-ci par-là — éventé du
mistral comme la forge au diable, sec
à faire crever un ûue huit mois de l'an-
née, ruisselant d'eau, dix jours du reste,
comme la figure d'une veuve pauvre le
jour qu'on met son mari en terre, con-
fortablement peuplé de citoyens, mais
mieux rembourré de moutons, surtout
abondamment poivré de chèvres, bossue
comme le crâne d'un vieux juge, parfu-
mé comme le corps d'une belle fille, à
cause d'un tas d'herbes qui poussent sur
la chaux nue, on ne sait comment, par
la grâce spéciale du Seigneur — au de-
meurant, le plus brave pays du monde à
cause de toutes ces choses, et que les
hommes y ont belle taille, bonnes dents,
bon pied, bon œil, et la jugeotte si iigo-
leuse et froide en même temps que le
monde qui n'est pas né à TEspélunque
ne peut pas comprendre l'Espélunque :
c'est bien pourquoi , vous comprenez, le
monde est toujours roulé.

Donc à Pâques dernières , j'étais là
chez mon cousin Cazevieilie, par un
beau mistral, rien à faire, et les fêtes
en perspective. Ce n'est pas une chose
aisée que de fêter une fête, même Pâques,
à la campagne. On fait ce qu'on peut.
Le Vendredi Saint, on fait maigre, pro-
testants ou catholiques, et le lendemain
les gens très bien tuent un porc. Les au-
tres viennent voir, et c'est une distrac-
tion ; mais elle n'est pas suffisante. Le
dimanche, il y a l'office ou la messe, sui-
vant le culte, et c'est encore une distrac-
tion , parce qu'on s'habille. Mai s ça n'in-
téresse que les femmes. Une année, par
grand bonheur, il y a eu des élections
municipales. Le tambourinaire est venu
sur la place de la mairie, qui est aussi
celle de l'église et du temple, il a battu
très bien, et dit ensuite en chantant :
« Les citoyens jjui voudront voter pour
le maire, M. Cazevieilie — c'est mon cou-
sin — et les autres conseillers munici-
paux , leur feront bien plaisir I » Alors
tout le monde est allé voter et après, les
uns sont allés au cercle républicain , qui
est réactionnaire, ou au cercle socialiste,
qui est républicain. Mais de telles occa-
sions d'avoir de la réjouissance sont trop
rares.

Avant même Pâques fleuries, Caze-
vieilie s'inquiétait que je m'ennuyasse,
car il est bon maître de maison.

— Si encore, disait-il, tu pouvais man-
ger dimanche prochain quelques orto-
lans, ou une canne pétière ! Mais la
chasse est fermée.

Il arriva cependant qu'un beau matin
le voisin Peyras trouva toutes ses poules
étranglées dans sa basse-cour. Non seu-
lement les poules, mais les oies, les ca-
nards , les dindes, enfin tout; et cela
donna de quoi causer, pour la chose, et
parce que les gendarmes vinrent exprès
du chef-lieu de canton. On interrogea le
Roujan , qui est innocent , et porte les
colis au chemin de fer quand par hasard
il a besoin de gagner : c'est deux fois
par mois en bonne saison. Les gendarmes
aiment beaucoup à faire avouer Roujan ,
quand il se passe n 'importe quoi de dés-
agréable ; ils font un procès-verbal com-
me quoi « le délit a été commis par
personne irresponsable », et l'enquête ne
va pas plus loin. Il est donc bien vrai ,
comme vous voyez, qu'un » innocente »
est une bénédiction pour un pays.

Mais, cette fois-là, Roujan ne voulut
rien avouer du tout. Il dit :

— C'est le loup.
Les gendarmes froncèrent les sourcils

et demandèrent:
— Quel loup?

— C'est le loup de l'Espélunque, ré-
péta Roujan.

Il y a près de l'Espélunque un grand
trou dont l'orifice est à peu près circu-
laire, avec, dans le fond une espèce de
caverne, où l'on ne trouve absolument
rien d'intéressant. C'est de cette caverne
du plateau calcaire que le village tire
son nom. Je m'évertuai à démontrer que
le Roujan était encore plus idiot que de
coutume, attendu que les petits bergers
menaient paître leurs moutons tous les
jours sur les bords du trou , et qu'il n 'é-
tait jamais rien arrivé, ni aux moutons,
ni aux bergers, ni aux bergères. Mais, à
ma grande surprise Cazevieilie, qui est
maire, prit un air excessivement réfléchi.
Il dit :

— t̂ a se pourrait bien !
Les gendarmes furent émus.
Et je ne sais pas comment cela se fit ,

mais tout le monde à l'Espélunque dé-
clara, le premier jour , que ça se pourrait
bien, et le second jour que c'était sûr,
que c'était un loup qui avait tordu le
cou aux volailles de Peyras. Le troisième
jour tous les bergers et toutes les ber-
gères avaient vu le loup. Le quatrième
jour, on télégraphia au préfet pour obte-
nir l'autorisation d'une battue au fusil ,
et, le sixième jour , l'autorisation arriva.

Je représentai à Cazevieilie que, de
mémoire d'homme, on n'avait jamais vu
un loup dans la contrée, que ces animaux
se cachent d'habitude sous des fourrés
impénétrables, et que ni les chênes-nains,
ni les figuiers n 'étaient des demeures
suffisantes pour ces bêtes féroces ; qu'une
simple belette pouvait avoir fait tout le
mal. Il me répondit avec indi gnation :

— Con nais- tu la fontaine deMaillanne ,
la propre fontaine d'Estelle et de Né-
morin ?

Je la connaissais.
— Eh bien ! du temps d'Estelle et de

Némorin , il y avait des loups, puisque
Florian le dit. Donc il peut bien y en
avoir maintenant.

Si je lui avais répondu qu 'Estelle et
Némorin n'ont pas existé, il m'aurait
arraché les yeux. Je n 'avais qu 'à me
taire.

Le lendemain on fit la battue, avec le
concours de tous les adultes en état de
porter les armes, ceux de l'Espélunque,
ceux de Salinelles, Valflaunes , Garri-
gues, Combas, Mont pezat , Fontanôs,
Souvignargues ; il vint même des chas-
seurs d'au delà de Quissac et de Som-
mières. On fouilla la caverne, en poussant
des cris fort sauvages. Beaucoup de cor-
beaux y nichaient. Je ne sais comment
il se fit qu'en tirant des coups de fusil,
pour faire partir le loup, quelques-uns
de ces corbeaux furent atteint?. Au re-
tentissement des armes à feu quelques
chasseurs crièrent qu 'ils avaient vu la
bête, et la battue descendit en plaine:
deux cents hommes armés ju squ'aux
dents, lourds de cartouches et fous de
joie. Ah ! on sautait par dessus les ceps
de vignes, et on trottait sur les auber-
gines, et on écrasait des fève s jeunes !
Les fusils partaient, partaient tout seuls,
et tout le temps. Les gendarmes étaient
à cheval. Ils allaient de l'un à l'autre,
ils criaient : « Vous l'avez vu, vous
l'avez vu, où est-il?» On leur répondait :

— Je crois bien que c'est à droite...
ou à gauche... ou par là, vers le ponant.

Moi, je devenais fou , je galopais à
pied avec les gendarmes à cheval , j'allais
de l'un à l'autre, je retournais de l'autre
à l'un. Et, quan d j'avais le dos tourné,
c'était comme un fait exprès : pan ! pan !

A la fin j'aperçus Cazevieilie qui vi-
sait soigneusement, tirait, prenait une
figure de jubilation , courait, se penchait
vers quelque chose. Je lui dis :
- Tu l'as touché !
Il répliqua froidement :
— Peut-être que si on l'avait laissé

grandir il serait devenu un loup !
C'était un beau lièvre, qui pesait bien

dans les six livres. Il le mit dans une
grande puche de sa veste, derrière son
dos, et repartit. Et à travers tout le pays,
Monsieur, de la Vidourle au Brestalou,
on fusilla, fusilla , fusilla, jusqu 'à la
nuit noire. Je m'étonne qu'il n'ait pas
plu, ainsi qu 'il arrive, à ce qu 'il paraît ,
dans les grandes batailles d'artillerie.

Enfin nous regagnâmes l'Espélunque.
Tout le monde avait l'air radieux, ex-

cepté les gendarmes. Une fois rentré à
la maison , Cazevieilie vida la grosse
poche qui gonflait son dos. Il en tira le
lièvre, deux perdrix et une douzaine de
moineaux qu'il bap lisa solennellement
du nom d'ortolans.

— Et les autres du village ? deman-
dai-je.

— Les autres ! Ils en ont aussi, des
ortolans , et des merles, peut être, et des
palombe?, et des tourdes... C'est une fête
de Pâques, ça, une fête de Pâmes, mon
cher !

— Alors, fis-je, bouleversé, il n'y
avait pas de loup, vous saviez qu 'il n 'y
avait pas de loup?

Cazevieilie devint subitement très
grave.

— Il y avait peut-être un loup, dit-il.
Rien ne prouve qu'il n'y a pas de loup.
Puisqu'il y en avait, du temps de Flo-
rian, tu sais bien. On ne l'a pas vu tout
à fait, c'est vrai, on ne l'a pas tué, c'est
certain ; mais c'était un devoir patrioti-
que de le chercher. Spécialement quand
la chasse est fermée.

— Eh bien, Monsieur, continua mon
interlocuteur , il doit y avoir une mé-

vente des vins, il y en a une, c'est même
plus certain que l'existence du loup de
l'Espélunque, et plus malheureux. Mais
si nous ne l'avions pas dit très fort ,
même là où il n 'y avait pas à le dire si
fort, de quoi aurions-nous pu causer, et
l'administration n'aurait-elle pas exigé
de nous, avec plus d'insistance, le paye-
ment des impositions? Voilà ce que je
voulais vous expliquer.

(« Le Temps ») PIERRE MILLE .

La MÉVENTE des VINS

folies à jrix réduits
Nouvelles et Récits, traduits du russe

par N.-V. -A. Kolbert.
Conseils sur l'éducation , de C. Tisch-

hauser, traduit par J. Courvoisier,
pasteur.
Le premier est un recueil de quatre

nouvelles, prestement enlevées, qui trans-
portent le lecteur en Russie, ou tout au
moins dans des milieux russes. Ces ré-
cits sont tous gracieusement écrits ; ro-
manesques dans le bon sens du mot , ils
offrent chacun dans leur genre un attrait
d'une saveur particulière, tt sont une
lecture très attachante pour les j aunes
filles.

Le second ouvrage n'est point un traité
de pédagogie, mais un livre d'un caractère
pratique, destiné à servir de guide aux
pères et mères de famille, aussi bien
qu'aux instituteurs dans l'accomplisse-
ment de leur tâche d'éducation.

Ces conseils sont illustrés par des
exemples, des citations, des mots frap-
pants et des anecdotes. L'auteur a des
conseils précieux à donner, des direc-
tions utiles, des pensées originales à
présenter sur toutes les questions essen-
tielles qui touchent à l'éducation de la
jeunesse.

Voilà à coup sûr un utile présent de
fin d'année.

Ces deux volumes sont offerts au
PRIX REDUIT DE I FR.

par volume et sont en vente au bureau
de la «r Feuille d'Avis », rue du Temple-
Neuf 1.

E. DOUTREBANDE
Xja,

FABRIQUE DE GHATEA3J-NEUF
C'est un roman d'actualité où l'auteur

a fait œuvre de psychologie et de con-
vaincu. Roman de mœurs d'abord, où
l'on trouvera des croquis pris sur le vif,
de nos mœurs locales, roman de carac-
tères, où les personnages vivants et bien
étudiés demeureront dans l'esprit du lec-
teur ; roman de tendance encore, car
l'auteur touche à la question sociale,
cette grosse question actuelle, et veut
nous convaincre que le facteur essentiel
de la solution est tout simplement la
charité. Ce livre, bien agencé, à la trame
logiquement conduite, est écrit en une
langue élégante et précise.

PRIX RÉDUIT I fr. 50

La maison d'Erasme, par A. Bache-
lin. — Ce volume comprend en outre
trois nouvelles : « Toujour s droit. — Un
idiot. — Un soldat. » La préface, de M.
Ph. Godet , dit entre autres : « Bachelin a
mis beaucoup de lui-même dans « la mai-
son d'Erasme « : on y reconnaît ses points
de vue esthétiques favoris, son senti-
ment de la nature , délicat jusqu 'à la ten-
dresse, son culte de la beauté artistique
et de la beauté morale. »

Bachelin y avait rêvé longtemps.
«C'est, disait-il, une histoire de pas-
sion, — passion grande, noble, sérieuse,
qui a sa source daus une commune ad-
miration. »

PBIX EÊDUir 1 Fr.

M DE LA SUISSE
Albam de 150 planches et vignettes

3 S P. (au lieu de 4 fr.)
Sur avis simplement adressé par carte

postale, envoi au dehors contre rembour-
sement.

CHOSES ET AUTRES

Le m arché des charbons rhénan-west-
phalien. — D'après les « Nouvelles in-
dustrielles » de Berlin , aucune améliora-
tion à signaler encore en ce qui concerne
la vente des charbons allemands. La
commande a été quelque peu plus forte
en ce qui concerne les charbons pour
foyers domestiques, mais ces demandes
n 'exercent , sur le marché , qu 'une in-
fluence minime, le besoin de charbons
pour les industriels diminuant toujours.
On a établ i pour l'exportation des tarifs
très réduits, mais ces concessions n 'ont
pas eu le résultat prévu , la concurrence
avec les charbons anglais et américains
s'accentuant toujours. Etant donné ces
circonstances, on prévoit déjà, dans ces
milieux charbonniers, la nécessité de
devoir encore, après la saison hivernale,
réduire la production. Les ouvriers qui
ne pourraient plus être employés au ser-
vice de l'extraction seraient, pour au-
tant que possible, affectés au service de
la préparation et de recherches ; car ies
charbonnages , en toute circonstance,
veulent s'assurer le concours de nom-

breux mineur s expérimentés. C'est pour
ce même motif que la dimiuuotion des
salaires ne se fait qu'avec une très mi-
nime progression.

En ce qui concerne les charbons à gaz,
on ne constate aucune difficulté pour les
ventes, mais les charbons à longue flam-
me, les qualités fines surtout , s'écoulent
difficilement, surtout parce que les cokes
qu'ils produisent sont peu appréciée,
étant de qualité inférieur-". En c-haibors
gras, seules la grosse houille et len noi-
settes ont un bon débit; les stocks des
autres sortes s'accroissent toujours. Les
charbons pour cokes sont demandés de
moins en moins.

La plupart des consommateurs hési-
tent plus ou moins à faire des comman-
des, en dépit des efforts du syndicat qui
pousse à la livraison. Le débit des bri-
quettes se maintient à un degré satis-
faisant, grâce aux réguliers besoins des
chemins de fer et à la consomma! ion
croissante des briquettes pour foyers
domestiques.

il DU fin A S» fin I &
A LV

Iff?ïlîïïf ïï * VIS
MM. les abonnés sont informés

que les remboursements seront con-
signés à la poste lundi prochain , à
la premiers heure.

En évitation des frais postai. * ,
les quittances peuvent donc êra
encore retirées à notre bureau, au
plus tant JUSQU 'A SAMEDI SOIR .

En ce qui concerne la durée des
abonnements, les remboursements
seront prélevés sur la base des
inscriptions de l'année dernière,
pour un an, six mois ou trois mois,
suivant le mode de paiement adopte
jusqu'ici par chaque abonné. Toute
modification â cet égard doit nous
parvenir avant samedi.

Ncuchà'el , /janvier '1 902.
AdmiDistra tion de la Fenille d'Avis.

Bourse de Genève, du 7 janvier 1902
Actions l Qbli çaîioru: !

Contrai-Suisse — .— J 3% fôd.c-îi.ilc f j  — .—
J .tfa-Simplon. 205.5013»/ s fédéral K8.j — .—

Id. bons 14 50 S»/Q ee>i. àlots. lOS.-
NESuis.ano. 525.50 Pnor. olto. 4»/t,| — .—
Tranrw. suis1 — .— Sarbe . . 4 "-/J 832.—
Voie étr. gen. — .— Jura-S., 8•/,•/„ 5GO. —
Eco-Suin.ëlec. — .'— Id. gar. 3-/5% '002 —
Bq' Gomrnerce 1G55.— Franoo-Suiaao 471 .—
Union fin. gen. Z2~n . — N.-E. Suis. 4°/, 50>) 2")
Parts de Sétif. 407. — Lomb.aiic.8o/a S87 —
Cape Copper . 105.— Màrid. ital. S6/*! «24 . —

Bourse de Paris, du 7 janvier 19C2.
(Cosn de oiS'.tm,

8"lo Français . 100.52J Bq. do Paris. 98P . -
Gonsol. angî. 94.25! Créd. lyonnais 10)7 -
Italien 5»/o . • 100.35 Banqueottom» 544 .—
Hongr. o r4% Kl.— Bq. internat'. — .—
Brésilien 4% 68.75 Suez 8740 —
Ext. Esp. 4 »/o 77.55 B.io-TiDto. . . 1016. -
Turo D. 4 % . 25 45 De Bcars . . . 1070. —
Portugais 3 o/0 26.77; Gh. Saragosue £90.—Actions Gh. Nord-Esp. 202.-
Bq. de France. — .— Ghartered . . . 101 —
Crédit foncier 724.- Goldfield . . . 2> .r> .—

BallstiH nitieroldgifre di Jirt-Sliee«i*«
8 janvier (7 h. matin)

S| rrATiOfi* If*' Tt**''* « »*</
- a 8 1 f '7 i

iW Ltmeanne 0 Tr. b. tps. Calme.
38' Vevey 2 > *
398 Moa-roux 1 » r
iU Bex — 3 s »
687 Sierra — 3 »
609 Zermatt —11 „ »

1773 Bulle — 6
(582 Fribourg — 3 ¦» »
548 Berne — 3 B
686 Inierlaken — 8 B
488 Lucerne — Fi , *
482 Neuchâtel 1 0 Brouill. »
437 Bltm*"-Vtttotin — 3 »
011 I.ac de Joux \— 9 T'- b »ti* »

1391 Grnèvo 0 1 Bise.

Bulletin méiéoroioglqus — Janvier
Las observations KO fon\

à 7 »/i heures, 1 J/s heure et 8 «/1 feeaïe»,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATK'
a Iraj ii. 10dtjf fo cent" S» s Vsat ««!*. , »t, j 1 *« B *î t x
% Moy- Klni- ««!- S R B >»Q «a, mua ™n_ M | Dlf - ">•*'¦ *

7 +2.4 +0.3 +6.4 734.3 N. EJDîI: clair
' i

8 7"/i h. : -2 4. Vent : N.E. Ciel : couvert .
Du 7. — Le soleil perce à 9 h. '/a-

Hauteurs tfu Baromâire rt$a) hï< A Q
tulniii lu don;ri«3 tu !'Q$9«rositi!r<.

(Hauteur moyenne pour NeuthAi.ii. .- 7n<,r> )

Janvier || 3 j 4 | 5 6 j 7 8
"¦» T 1 1 i 

-™-r-~ •
785 C. 1 j j '
780 f - ; j
735 .̂ --.

u720 ~
715 n~
710 H.
705 =L
700 jsL j

STATION DB CHAUMONT (ait. 112» r .,,)

5|+0.4 1—3.5 1+2 .0 I670.2J |X N O  moy 'couv
61—1.5 |—3 8 1+0.2 1675.4] |N 0.| 0 -clair
Du 5. — Cumulus. Al pes voilées. Pcli le

neige après midi. Temps calme le soir.
Du 6. — Calme le malin , toutes les Al pes

visibles. Soleil et grand beau tout le jour.
Vent froid du N.-O. et ciel cla 'r le soir.

Slsa-sa du Itve
D 1 8 jan y if r (7 h. du mattnl 129 ne. 4'0
pam»<B^Eais!MBiBiinBBKaa u. ĵa



APPARTEMENTS A LOUER

A louer, au-dessus de la ville, un ap-
partement de trois pièces et dépendan-
ces, bien situé au soleil. — S'informer du
n° 250 au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer, pour le 24 juin 1902,
logement de qnatre chambres et dépen-
dances, situé au centre, de la ville.

S'adresser Etude *d. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. 

Ponr le 21 juin 1002, à louer, il la
rite de l'Industrie, deux appartements
de trois pièces et dépendances, un
rez-de-chaussée et un étage. S'adresser
Etnde Ed. Petitpierre, notaire, rue
des Epancheurs 8. 

A louer, pour Saint-Jean 1902, un loge-
nu nv de trois pièces et dépendances, rue
du Seyon 30. — S'adresser à M. Jacot,
Fahys 65. 

A remettre dès maintenant ou plus
lard , Sablons 5, un joli appartement situé
au soleil , de 3 chambres, cuisine avec eau
sur l'évier et toutes dépendances. Part
et jouissance de jardin. S'adresser pour
les conditions, Promenade noire 5, 2m6
étage.

A louer, dès le 24 juin 1003
ou plus tôt, uu bel appartement
de O chambres, grand balcon
et dépendances, situé rue de
l'Orangerie. — S'adresser Etude
A.-Jf. Branen, notaire, Trésor 5.

A loner pour le 24 mars ou le 24 juin
prochai n, un joli petit logement de deux
chambres, alcôves et dépendances.

S'adresser à M. Baumberger, rue du
Râteau 1, 1er étage. 

HA UTERIVE
A louer tout de suite un logement de

deux chambres, cuisine, cave et galetas ;
eau sur l'évier. — S'adresser à Ernest
Magnin-Robert. 

A louer, dès le 24 juin 1002,
quai des Alpes, un bel appar-
tement de 6 chambres confor-
tables ; installation de bains ;
grand balcon, buanderie et sé-
choir ; vue superbe. S'adresser
Etu de A.-N. Brauen, notaire,
Trésor 5.

Saint-Jean 1902
à louer, cité de l'Ouest 3, rez-de chaussée
de quatre pièces, chambre de domestique
cuisine et dépendanc ;s. Jardin. S'adresser
au bureau de C.-E. Bovet, rue du
Musée 4. 

A LOUER
pour le 24 juin prochain, à proximité de
la gare et de la ville, dans un quartier
tranquille, un bel appartement composé
de quatre chambres, cuisine, chambre
haute, chambre à serrer , cave et bûcher.
Jouissance de la lessiverie. Balcons. Mai-
son neuve.

Pour tout de suite ou pour le 24 mars
proch ain, un (petit logement de deux
chambres, cuisine et galetas, exposé au
soleil. S'informer du n° 230 au bureau du
journal. 

A louer ou à vendre villa de
7 à 8 chambres avec installation
de bains, véranda, buanderie,
jardin, située dans le vallon de
l'Ermitage. — S'adresser Etude
A.-N. Brauen, notaire, Trésor 6.

Pour le 24 jnin 1902. Bel appar-
tement de S chambres , chambre de
bains et autres dépendances, jouissance
du jardin, est à louer au-dessus de la
ville. S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

Pour tout de suite, à louer à la rue
de l'Industrie, une maison entière, de
cinq chambres et dépendances.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.
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PAR

GUSTAVE MABOHAND

îiburce Mesnil regarda sa mo lire.
— Monsieur, dit-il de sa voix mélo-

dieuse, nou3 allons vous laisser conti-
nuer votre promenade seul. Je re grette
de vous abandonner , mais nom devons
aujourd'hui déjeuner de b nae heure.
Avant de vous quitte ", permettez-moi
de vous donner un coaseil d'ami véri-
t ible. 11 m'est inspiré, soyez-an psrsuad?,
par l'unique souci de l'intérêt que vous
avnz su m'inspirer. Je ne connais pas
évidemment cette affaire de Neuilly
com ne vom poj vez la connaîtra; je ne
possède guère sur el!e qu j, le 3 ren eigae-
ments reprodui is dans tous les jour oais ;
c pendant elle m apparaît à moi, ho n n e
politique qui ai un peu d'espérienc,
comme me affaire mystérieuse, redou-
table, grosse de menaces pour ceux qui
s'en mêleront. Vous êtes ardent. Perant-
tez-m i de vo:.3 recommander h pru-
dence. Un coup de couteau est si vite
reçu dans votre profession! Rappelez-
vou3 toujours ce qui vient d'arriver à
cette pauvre jeum fllle trouvée dans la
cage du tigre !Dans la journé e, elle était
pleine ds santé, comme vous l'êtes à
présent; elle pensait à sen fiancé; elle se
promettait de longs jour3 remplis de
faODheur... Le soir, son cadavre servait
de pâture à un monstre... Prenez garde

Jttprodnct'.oa Interdite ui lonraaui qui n'ont pu
triUS «TU li r*m* t*t Qiw di vtttn».

qu'en déploj ant trop de zèle, vous ne
parveniez qu 'à devenir la victime de
quelque catastrophe semblatle !

Eu entendant son père prononcer ces
paroles d'un toi qui avait quelque chose
de menaçant et de prophétique, Jeanne
devint toute pâle et. tremblante. Tiburae
Mesnil et L'on Re r arJ remarquèrent
ensemble son t ouble. L3 pdi îier en fut
touché , le père effrayé.

— Cessons cette conversation , s'em-
pressâ-l-il dî di- e. Nous faisons peur à
Jeanne. A demain soir, Monsieur le po-
licier! Arrivez-moi avec beaucoup de
détails sur la séance de la cour d'assises,
et, d'ici \) , r fl 5fhissez à mes conseils...

V
EN COUR IlVsisKS

hi leodainain de sa rencontre avec
Tiburce Mesnil et Jeanne au bois de
Boulogne, vers les neuf heures du soir,
Léon Renard se présenta à la porte de la
raaisnn de l'avenuo R tphaël. Le cœur lui
battait en gravis a-t les cinq marches
de perron. S33 mains tremblaient lors-
qu 'il se débarras ̂ , dms l'antichambre ,
de sa canne et de s n pardessus. S.-s
jamb33 n 'daient pas très ferons lors-
qu'il pinétra dans le salon , embaumé
p^r le patfum violent du seringa. Il sen-
tait qu 'il touchait à un moment décisif
d3 son existencî. Il arrivait , enfiévré
par la bataille de l'après-midi , la mé-
moire bo.v.rie de renseignements, tous
plus intéresraats 1ns uns que les autres.
Il possédait les arme3 nécessaires pour
vaincre.

Cependant il était agité par cette
émotion que ressent le plus brave au
moment d'entamer une action de laquelle
dépend son avenir. L'accueil que lui
firent Tiburce et Jeanne, fut des plus
gracieux et lui redonna de l'aplomb. Ln

maître de la maison fit asseoir son visi-
t eur dans un fauteuil de form e basse, en
plein sous la lumière d'une lampe élevée
sur un long pied de bronze. Lui-même
prit place dans un coin d'ombre, à
demi-souch é sur une chaise longue,
dans une pose allanguie qui lui était
habituel le.

— Eh bien! demanda Mesnil aussitôt
les premières salutations échangées et
sans cacher sa curiosité. Que s'est-il
passé à la cour d'assises? Y avait-il
beaucoup de monde?

— Un monde énorme. Tous ceux qui
avaient demandé des places au prési-
dent , n'avaient pas pu en obtenir. La
presse a fait , comme vous le savez,
grand bruit autour de l'affaire ; aussi, à
partir de dix heures, no trouvai t-on plus
une place vide dans la salle. Tous les
bancs étaient occupés. Dans l'assistance
on remarquait , en plus des spectateui s
attitrés des drames judiciaires, des habi-
tants de Neuilly et des collègues de l'ac-
cusé, des forains, des dompteurs , des
hercules. Tout le personnel de la fête
s'était donné rendez-vous au Palais de
justice. Des avocats en toques et en
robes s'y trouvaient aussi en grand
nombre. Ils étaient venus pour entendre
plaider Me Maurice Belcoq. Le bruit
avait couru , je ne sais comment, que
des documents nouveaux et extraordi-
naires seraient apportés à l'audience.
On s'attendait à ce que * l'avocat des
causes désespérées » provoquât un de
ces coups de théâtre qui ont établi sa
réputation. L'espoir des spectateurs ne
devait pas être trompé et cependant ce
ne fut pas M° Belcoq qui remplit leur
attente.

Tous ces gens, en attendant l'ouverture
de la séance, discutaient la culpabilité
de Nogaro. La majorité le considérait
somme perdu et croyait qu 'il serait con-

damné à moit ou tout au moins aux
travaux forcés à perpétuité. L'entrée du
défenseur de l'accusé dans la salle pro-
duisit un vif mouvement de curiosité.
Dès qu'il fut à son banc, auprès de la
barre, il îut entouré par beaucoup de ses
collègues et accablé de questions. Il
esquiva les interrogations, mais sa
physionomie qui exprimait quelque
chose de narquois et de triomphant ,
porta la curiosité générale au plus haut
point. Philippe Rocheron , l'architecte,
et moi, nous étions placés derrière le
banc de la défense, prêts à fournir des
renseignements à M8 Belcoq, si cela
était nécessaire ; il nous avait d'ailleurs
fait citer comme t-'moins et nous devions
parler les derniers. Vous savez , n 'est-ce
pas, pour l'avoir déj'i vu, comment se
passe une séance de cour d'assises?

— Mais non! répliqua Jeanne vive-
ment. Je n'y ai jamais assisté. J'ai deman-
dé plusieurs fois à mon père de m'y me-
ner ; il m'a constamment refusé en me di-
sant qu'on avait toujours le temps de voir
de pareils spectacles. Expliquez moi ,
Mnn-ieur Renard, comment cela se passe.

Le policier s'inclina en fi gne d'a-
quiescement et répond it :

— A onze heures, un homme habillé
d'une robe, comme un avocat , qui s'ap-
pelle l'huissier-audiencior et qui est
chargé de maintenir l'ordre dans la
salle, frappe fortement jcontre une porte
du fond opposée à l'endroit ou se trouve
le public et annonce à haute voix : « La
Cour, Messieurs » !

Aussitôt tout le monde se tait et se
lève.

Le président, ses deux assesseurs et
l'avocat général, vêtus d'une grande
robe rouge à plis flottants , l'hermine à
l'épaule, entrent par la porte du fond. Ils
sont suivis des jurés. Ceux-ci sont au
nombre de douze. Les juges et les mem-

b es du jury s asseyent. Tout le monde
fait de même.

La séanoe est déclarée ouverte. Le
pré-ident ordonne alors d'introduire
l'accusé.

Voici l'a3pect que présente à ce mo-
ment la salle à l'œil du spectateur. Le
lical où la cour d'assises tient ses
séances est de la forme d'un carré long.
Elle est entourée de boiseries plus hautes
qu'un homme. Elle est éclairée par de
grandes fenêtres, très élevées, percées
dans le mur de gauche: Celui de droite
n'en a pas. La salle est divisée dans le
sens de sa longueur en trois par t ies.
Dans la partie qui occupe le fond , au-
dessous d'un grand crucifix accroché à
la muraille, derrière un large bureau
élevé sur une estrade, se tiennent le
président et se3 deux assesseurs. Du
eôté gauche est placé à part , dans une
sorte de chaire élevée, l'avocat général.
Du même côté, et toujours sur l'estrade,
sur deux bancs précédés de pupitres,
ressemblan t aux bancs et aux pupitres
des classes dans les écoles, sont assis les
douze jurés. Tous les personnages qui
occupent le côté gauche, ont le des
tourné aux fenêtre s et le visage dans
une demi-obscurité.

A la droite du spectateur se trouvent
plusieurs bancs auxquels on parvient du
dehors par une porte étroite percée dans
!a boiserie du mur. C'est par cette porte
qu 'entre l'accusé, précédé et suivi par
deux gardes municipaux. 11 prend place
sur l'un des bancs, libre de toute en-
trave , mais flanqué de ses deux gardiens
et surveillé par eux attentivement. Il se
trouve â la gauche des juges et en face
de l'avocat général et des membres du
jury. La lumière des fenêtres tombe en
plein sur lui.

Devant l'estrade des trois conseillers
une table basse porte les pièces à con-

viction. Elles sont scellées et munies
d'étiquettes indicatives. En face du pré-
sident encore se dresse la barre où com-
paraissent les témoins. Cette fameuse
barre dont il est tant parlé dans les
plaidoyers des avocats, est tout simple-
ment une sorte de rampe d'escalier, demi-
circulaire, soutenue à hauteur d'appui
par trois tiges de fer plantées dans le
plancher. La deuxième partie de la salle
contient les bancs où s'assied le public
privilégié ; la troisième, toute petite, est
destinée au vrai public qui , lui , reste
debout, se haussant sur la pointe des
pieds pour voir et tendant l'oreille pour
saisir les questions du président et les
réponses de l'accusé. Maintenant , ajouta
Léon Renard , vous voyez d'ici, Made-
moiselle, le décor-sobre et froid dans
lequel se joue le drame des assises.

— Parfaitement ! Je le vois comme si
j 'y étais.

— Arrivons à la séance de cet après-
midi 1 fit Tiburce Mesnil avec un peu
d'impatience. Quelle était l'attitude de
l'accusé î

— Il avait vu son avocat le matin
même. Il avait appris ce qui allait arri-
ver. Aussi ne se montrait-il pas trop
ému. Ce fut d'une voix ferme qu 'il répon-
dit au président , lorsque celui-ci de-
manda ses nom et prénoms , son âge, sa
profession , le lieu de sa naissance et
celui où il demeurait lors de son arres-
tation. Quand le greffier lut l'acte d'ac-
cusation , le dompteur ne put même
empêcher sa physionomie d'exprimer
quelque raillerie. Je dois convenir que
cette attitude impressionna défavorable-
ment le public et même les juge s qui ne
pouvaient se douter de ce qui suivrait.
Ils remarquaient cependant avec sur-
prise que la môme expression d'ironie
se reflétait sur le visage et dans l'attitude
de M° Belooq.

Le greffier ayant terminé sa lecture,
le président reprit les faits de l'accusa-
tion , les dégagea des formules qui les
accompagnaient , les résuma et conclut
en adressant à Nogaro la phrase sacra-
mentelle : « Voilà de quoi vous êtes ac-
cusé. Vous allez entendre les charges
qui seront produites contre vous*. La
procureur général se leva à son tour et
Ht un exposé rapide et clair du sujet de
l'accusation. Après quoi, le greffier lut
à haute voix la liste des témoins qui
devaient être entendus tant contre lui que
pour lui. Je devais, comme c'était con-
venu, parler l'avant-dernier et M. Phi-
lippe Rocheron le dernier. Après que
nous eûmes répondu : « Présent!» à
l'appel de nos noms, le président nous
ordonna de nous retirer, et nous nous
en allâmes dans la salle spéciale réservée
aux témoins, où nous attendîmes d'être
rappelés chacun à tour de rôle.

— Vous n 'avez donc pas assisté à
l'iuterrogatoire du dompteur? demanda
Jeanne.

— Non , Mademoiselle. Les témoins
n'assistent jamais à cette pat tie de la
séance. Mais cela ne m'empêche pas de
vous dire ce qui s'est passé. Le président
a tourné et retourné Nogaro de toutes
les façons pour lui faire avouer qu'il
avait volé la cassette, dévalisé le coffre-
fort et tué Mlle Durot. Le dompteur a
protesté avec la plus grande énergie
qu 'il était innocent de ce crime. Les
juges, les jurés et le public n'ont pas
appris autre chose par cet interrogatoire
qu 'ils n'en savaient déjà par l'acte d'ac-
cusation et par les journaux. Après
avoir attendu an temps qui me parut
long, je fus enfin appelé pour faire ma
déposition.

(A suivre.)

ta classe à lin

Correspondant
On cherche un monsieur discret , dis-

posant de quelques heures ou d'un cer-
tain laps de temps pour s'occuper de
travaux de bureau . — Prière d'indi quer
l'âge, les heures ou le laps de temps
disponibles, et si, cas échéant , l'on serait
capable de faire de la correspondance
allemande. Toute offre non accompagnée
des conditions de salaire ne sera pas prise
en considération. Adresser les offres au
bureau du journal , sous chiffre B. Z. '227.

Jeune homme de 20 ans, ayant fré-
quenté et terminé les cours de l'école
commerciale et l'ait un apprentissage pra-
tique désire entrer comme (0567N)

dans une maison de commerce (de pré-
férence banque) de la Suisse romande.
Ecrire Case postale 11056, Bâle.

Une jeune femme, propre, cherche un
ménage à faire et un magasin ou bureau,
le soir. — S'adresser Grand'rue n° 3, aii
magasin.

Une bonne sommelière, bien au cou-
rant du service, cherche tout de suite
une place dans un bon café-restaurant.
Certificat à disposition.

S'informer du n° 242 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Un jeune homme de 19 à 20 ans, fort
et robuste, cherche place dans un ma-
gasin comme homme de peine.

S'adresser à Georges Huguenin , à
Coffrane.

Un jenne homme pourrait en-
trer tont de snite comme vo-
lontaire à l'étnde «le E. Bon»
jonr, notaire, St-Honoré 2.

On demande un garçon de 1G à 18
ans comme employé de magasin. Adres-
ser les offres écrites sous X. A. 247 au
bureau du journal.

APPRENTISSAGES
"TCTnnrw—ttwttW m MII i.—— MM—MMM^—B«B

Un jeune homme fort et robuste au-
rait l'occasion d'apprendre le métier de
maréchal à de bonnes conditions chez
M. J. Bernatli , maréchalerie derrière l'hô-
tel-de-ville, à la Chaux-de-Fonds.

APPBENTI
Un jeune garçon intelligent pourrai t

apprendre à fond l'état de sellier-tapissier.
Conditions favorables. Bonne occasion
d'apprendre la langue allemande. Entrée
immédiate. S'adresser à E. Kùffer, se lier-
tapissier, Anet, canton de Berne.

£ïâT-§I¥IL OE KEUSHATEL
Ksissaruas

5. Laura-Elisabeth, à Antoine Dalsanlo
et à Rosalie-dit-Rosa née Jordan, Ita-
lienne.

6. Willy-René, à Renald-Ed. Calame,
garde-communal, et à Zélie-Elise née
Lecoultre, Neuchâtelois.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Bénéfice d'inventaire de Arnold Bar-

gelzi , sculpteur , époux en secondes noces
de Marie-Louise née Richter, domicilié à
la Chaux-de-Fonds, où il est décédé le
16 novembre 1901. Inscriptions au greffe
de la jastice de paix du dit lieu jusqu 'au
vendredi 7 février 1902, à 2 heures. Li-
quidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'hôtel judiciaire de la
Chaux-de-Fonds, le mercredi 12 février
1902, à 9 heures du matin.

— Demande en divorce de dame Emma-
Bertha Prahin née Dubois, pierriste, do-
miciliée à la Chaux-de-Fonds, à son mari,
le citoyen Charles Prahin , pierriste, ac-
tuellement domicilié à Saint-lmier.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Ecole de commerce de Neuchâtel. —

La commission de l'Ecole met au con-
cours les trois postes suivants :

Deux de maîtres pour l'enseignement
des branches commerciales ; un pour
l'enseignement du français.

Obligations : 30 heures de leçons par
semaine, au maximum. Traitement maxi-
mum : fr. 4500.

Adresser les offres au Directeur de
rétablissement jusqu 'au 15 janvier et en
aviser le Secrétariat du département de
l'Instruction publique.

l'imprimerie tfo ia FEUILLE
d'AVIS livre rapidement les lettres
da faire-part.

Un beau denier. — La famille belge
d'Arenberg vient de gagner un procès
pendant devant les tribunaux allemands
depuis 1870 et dans lequel de gros in-
térêts étaient engagés.

La Compagnie des mines de la West-
phalie est, en effet , condamnée à payer
au demandeur un franc par tonne de
houille extraite, en vertu d'un privilège
dont il jouissait antérieurement à l'ius-
titution de l'empire allemand et qui lui
fut retiré sans droit.

Le solde des arriérés se monte à lui
seul à 180 millions et l'on évalue à 6
millions environ le3 versements annuels
que devra effectuer la compagnie défen-
deresse.

Hôtels flottants. — Une jolie inven-
tion amé icaine, que nous fait connaître
la « Nature » :

Pour les habitants de New-York sur-
menés par les fatigues d'une journée de
travail comme on en a le plus souvent
dans le monde des affaires en Amérique,
un ingénieux commerçant , M. John Ar-
bukie, vient de lancer (le mot est ici
assez exact ) une entreprise curieuse,
celle des hôtels flottants.

Il a réuni une petite flottille faite d' un
voillier d'un millier de tonneaux , qui

forme l'hôtel principal, puis d'un ancien
bateau - pilote et d'un yacht qui sont
comme des annexes de l'hôtel et enfi n
d'un remorqueur qui a mission d'assurer
le déplacement de l'hôtel quand le veut
vient à trop mollir ; cette flottille quitte
Brooklyn assez tard dans l'après-midi ,
quand la période des affaires est ter-
minée, elle va faire une croisière en
mer et ne rentre que le lendemain matin
de bonne heure.

Le voilier peut recevoir 250 passa-
gers, son pont est entièrement recouvert
d'une tente immense, les cabines sont
installées avec tout le confortable pos-
sible, et les cabines de bains sont mul-
tipliées.

Une belle famille d'orig ine suisse au
Canada. — Le numéro de Noël du
« Globe », journal illustré de Toronto ,
donne une photographie qu 'il appelle
réunion de la famille Reesor à Markham ,
Canada , le 17 juillet 1901, et ajoute
qu'il y a aujourd'hui vivant au Canada
environ neuf cents descendants de Chris-
tian Reesor. Cette réunion d'environ
quatre cents membres de la famille est
un fait probablement unique au Canada.

Christian Reesor ( 1747- 1806 ) s'éta-
blit en 1804 à Markham avec sa femme
Faony Detweiler et six enfants, Pierre,
JohD , Abraham, Christian , Elisabeth et
Barbara. Le centenaire de cet événement
sera célébré en 1904 par une réuniou de
toute la famille.

Le père de Christian , Pierre Reesor
(1713-1804), était un pasteur suisse
mennonite. La famille quitta la Suisse
au temps des persécutions religieuses
pour la Bavière, d'où Pierre partit avec
sa femme et deux enfants pour s'établir
comme fermier et meunier dans le
comté de I ancaster, Pensylvanie, en
1739.

Le nom originaire de la famille était
Reiser devenu Reesor en pays anglais.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

ÎLe y e tour d'âge
L'JEHxir de Virginie qui guérit les

varices, la phlébite, le varicocèle, les hé-
morroïdes est aussi souverain contre tous
les accidents du retour d'âge : hémorra-
gies, congestions, vertiges, étouffemenls,
palpitations, gastralgies, troubles digestifs
et nerveux, constipation. Le flacon, 5 fr.
dans toutes les pharmacies. Envoi gratuit
de la brochure explicative par F. Uhlmann-
Eyraud, Genève.

REMèDE FORTIFIANT
M. lo D' Jean Huiler rrédecin spé-

cialiste pour maladies de femmes, a
Wnrzboni-g écri t : « Pour vous dire
jasqa 'à quel point je suis satisfait de
l 'hématogène du D'-méd. Hommel, je n'ai
qu 'à vous citer le fait que j'en ai prescrit
pas moins de 30 flacons jusqu 'à ce jour,
r on seulement à des femmes et à des
jeunes filles, mais aussi dans deux cas à
des hommes. Il s'agissait d'abord d'un
¦ùeiUard de 74 ans dont les forces étaient
très diminuées ; ensuite d'un jenne com-
me! Cuit marié, âgé de 37 ans, qai s'était
détruit tout l'organisme par l'abus de
l'alcool et du tabac. lie succè?, relati-
ve ment & la réorganisation dm
sang < t au rétablissement des
forces qui en est I> conséquence,
a été chaque fuis vraiment sur-
prenant. » Dépôts dans toutes les phar-
macies. 98
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Pour St-Jeaa 1902
à louer, rue du Bassin 6; un beau loge-
ment spacieux et bien aéré, de 6 cham-
bres, cuisine, alcôve, chambre à resserrer,
galetas et cave. Belle situation au centre
de la ville, eau et. gaz. — S'adresser à
M. Paul Hotz, Bassin 6, au magasin.

A loner, dès 34 janvier, ap-
partement de 3 chambres, rne
du Seyon. S'adr. Etnde Branen,
notaire, Trésor 5.

A louer, tout de suite ou époque à
convenir, au centre de la ville, un loge-
ment de sept pièces et dépen lances. —
S'adresser à la confiserie II. Vuarr3z,
Temple-Neuf.

CHAMBRES À LOUER

Industrie 10, 3™°, tout de suite jolie
chambre meub ée au soleil.

A louer à Corcelles
tout de suite, à une personne rangée,
une jolie chambre meublée, avec pension
si on le désire. — S'adresser à Henri
Gerber, menuisier.

A louer, pour le 24 juin ou plus tôt ,
deux chambres contiguës, non meublées,
au rez-de-chaussée, avec cave. Convien-
draient pour bureaux. S'adresser bureau
R. Gonvert, architecte, rue Pourtalès 4. c. o.

Jolie chambre meublée. Avenue du 1er
Mars. S'adresser Rue Lallemand 1, 2me

à droite. 
Pour 1er février belle chambre au so-

leil , meublée ou non. Terreaux 2, au 2me.
S'adresser de midi à 2 heures.

Jolie chambre meublée rez-de-chaussée,
18 francs par mois. S'informer du N° 251
au bureau du journal. c.o.

A lfllUAI* jolie chambre au soleil, 2m6
&UKLCA étage, à un monsieur rangé.

Terreaux 6a.
An centre de la ville, jolie petite

chambre meublée au soleil. — S'adresser
magasin du Chat Botté. c.o.

Chambre meublée à louer. S'adresser
rue Pourtalès 3, 3mo étage.

A LOUEE
deux belles chambres meublées, bien
situées, avec pension, à messieurs ou
demoiselles de bureau.

S'adresser quai du Mont-Blanc 6, rez-
de-chaussée, à gauche.

Belle chambre meublée, chauffable. —
S'adr. Ecluse 17, au 1er étage. c. o.

Chambre meublée, indépendante, a louer.
Côte 23, 2°»», à droite. 

Jolie chambre se chauffant, avenue du
Premier-Mars 10, rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée à deux lits, à
louer. St-Maurice 6, au 4me.

Chambre meublée rue de l'Hôpital 19
2mB étage. c. o

Jolies chambres, pension soignée, con-
fort , belle situation. S'informer du n° 191
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer, route de la Côte, 3 chamlres
au soleil, avec belle vue, ensemble ou
séparément. — S'informer du n° 201 au
bureau du journal. c.o.

(Me cMre |fg gg°£
LOCATIONS DIVERSES

Terrains à louer
POU E ENTRE POTS

A louer, pour le 2i juin prochain , à
proximité de la Gare, 700 mètres carrés
environ de t ?rrain. S'adresse r à
l'Agence agricsls et viiicole

JAMIS DE REYNIER
Nenchatel

A louer, pour Saint-Jean ou plus vite,
suivant convenance, un petit magasin ,
pouvant servir comme tel ou dépôt , etc.
S'adresser à Mm6 Obrist , Boine 12.

A louer, tout de suite, ruelle du Port,
un grand et beau local pour l'usage
d'entrepôt. S'adresser à MM. Ducrettet
frères, Place Purry, Neuchâtel.

ON DEMANDE A LOUER
n~M'l I ¦ I III II ¦!! III HMI—IIII ¦»¦ p̂ l ¦¦¦ IIW — .MIIIII II I

On demande à louer, tout de suite ou
à convenir, deux logements de trois piè-
ces avec dépendances. — Adresser offres
écrites à M. Evard , Saint-Biaise.

On demande à louer, au centre de la
ville, pour Saint-Jean 1902, un logement
de 3 à 4 pièces pour 2 personnes. Ecrire
au bureau de la Feuille d'Avis sous
L. M. Z. 235. 

On demande à louer pour le 1er avrii ,
en ville, un joli logement de trois cham-
bres et dépendances, bien situé. Offres
par écrit sous A. G. 241 au bureau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune Allemande, âgée de 18 ans,
connaissant les travaux du ménage, cher-
che place dans une honn ête famille, où
elle pourrait en môme temps apprendre
le français. S'adresser à la cure de Chiô-
tres.

On oherehe
dans une bonne famille pour une jeune
fille de 15 ans désirant apprendre la
langue française une place de bonne
d'enfants ou pour aider au ménage.
Adresser les offie3 avec condilions à
E. Thieckauf, Webergasse 23, Bâle.

Cij.isiri.iere
cherche place. S'adresser Sablons 8.

On cherche
place dans une bonne famille pour une
jeune tille de 20 ans. Adr. offres avec con-
ditions à Jos. Hindemann, Kriens, Lucerne.

Jeune fille allemande cherche place
pour aider dans un ménage soigné où
elle aurait l'occasion d'apprendre le fran-
çais. S'adr. rue du Bassin 3, 2IUB étage.

ÔEMÂNDË DE VOLONTAIRE
Jeune fllle aurait l'occasion d'appren-

dre l'allemand dans une bonne famille.
Pension et logis gratis. S'adresser à Mme
Freitag, Villa Vesta, Davos-Plalz.

Bareao de placerai dBg&SJS.
deuande de bonnes cuisinièreSj femmes
de chambre et filles pour le ménage.

PLACES DE DOMESTIQUES

On cherche pour tout de suite, une
fille robuste, au courant du service, pour
faire tout le ménage. S'adresser Indus-
trie 1, au 1er.

VOLONTAIRE
On demande pour Zurich une

jeune fille pour aider dans les travaux
du ménage. Bonne occasion d'apprendre
le pur allemand. Vie de famille assurée.
S'adresser au Docteur Paul de Ferra
à Zurich. OF.9311

On demande pour tout de suite une
bonne propre et active, sachant bien
faire la cuisine. S'adresser Vieux-Ghâlel
21, 1« étage.

On demande, pour 1 hôtel de la Croix-
Bleue, à Moutier , une bonne cuisinière,
pieuse, propre et économe.

A la même adresse, une sommelière
sérieuse, trouverait un emploi. Entrée
pour toutes daux , le 1er février. S'adresser
à Mmo Morel, cure de Moutier.

ON DEMANDE
une jeune fille, pour faire un petit mé-
nage. S'adresser café-brasserie du Vau-
seyon.

On demande pour le 20 courant une
personne pas trop jeune, sachant cuire
et aimant les enfants. S'adresser au
N° 20a. Peseux.

On demande, au plus vite, une jeune
fille, sachant bien faire le ménage. Bon
gage. S'informer du n° 231 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande deux jeunes filles, pro-
pres et honnêtes, connaissant les travaux
du ménage, et une jeune fille comme
sommelière. Entrée immédiate. Adresse :
Hôtel de la Couronne, Fleurier (Neuchâtel),

Dans une petite famille de Burgdorl
(Berne), on demande, comme aide dans
le ménage, une jeune fille libérée de
l'école. Occasion de bien apprendre l'alle-
mand. Pension , logis et petit salaire. En-
trée immédiate. — Le bureau du journal
indiquera. 252

EMPLOIS DIVERS

Occupation j our demolse ls
On cherche une personne discrète qui

pourrait disposer de quelques heures
par jour ou d'un certain laps de semai-
nes pour s'occuper de travaux de bu-
reau. Prière d'indiquer l'âge, les heures
ou le laps de temps disponible. Toute
offre non accompagnée des conditions de
payement ne sera pas prise en consi-
dération. Si l'on est en possession de la
langue allemande, prière d'indiquer. —
Adresser les offres écrites au bureau du
journ al, sous chiffre C. D. 226

Un monsieur sérieux cherche une place
comme comptable dans une maison de
commerce ou administration. Il pourrait
au besoin s'intéresser dans une affaire
industrielle ou commerciale. S'adresser
case postale 577?, ville.

se recommande pour des journées de la-
vage et de récurage, Parcs 31.

(Attention !
Une personne forte et robuste demande

des journées pour récurage ou lavage.
S'adresser rue du Concert 2, au 3m8.

VOLONTAIRE
Importante maison d'exportation de-

mande volontaire sachant le français et
l'allemand. Bonne occasion de se perfec-
tionner dans la langue allemande et toutes
affaires commerciales. S'adresser à Rudolf
Mosse, Wiirzburg, sous chiffre M. W.
287. Mag. 4019

On demande pour l'Asile de Cressier
une maltresse blanchisseuse sérieuse et
bien recommandée. Adresser les offres à
Mme Nagel, présidente du Comité, 33 Fau-
bourg de l'Hôpital.

Hommes de lettres
On cherche une personne capable ayan t

l'habitude de rédiger en bon français une
brochnre*réclame et des circulai-
res. Adresser les offres sous S. T. 229,
avec conditions de salaire, au bureau du
journal. c. o.

Demoiselle
connaissant les deux langues ainsi que le
service de magasin cherche place pour
tout de suite ou époque à convenir, dans
un bon magasin de la ville. Bons certifi-
cats à disposition. S'adresser Boucherie
Walter, Grand'rue.

Dame sachant bien coudre demande
raccommodages à la maison ou en jour-
nées. S'adresser Epancheurs 11, au 2m°à gauche.
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ETAT-CIVII. DE SAINT-BLAISE
DÉCEMBRE 1901

Naissances
2 décembre. Geneviève-Marie, à Char-

les Bettone, maître gypseur, et à Aime-
Marie-Christine née Persoz, domiciliés à
Saint-Biaise.

12. Emma-Marie, à Ernest-Antoine Gili,
voiturier , et à Louise-Emma née Brech-
buhler, domiciliés à la Goutte d'Or, rière
la Coudre.

13. Robert-André, à Jules-Edouard Ves-
saz, vigneron , et à Marie-Louise née
Lozeron, domiciliés à Hauterive.

19. Marguerite, à Félix-Henri-Eugène
Février, vigneron, et à Marie-Rose née
Bardet , domiciliés à la Coudre.

19. Ernest-Albert, à Emile Kramer,
employé de chemin de fer , et à Marie-
Anna née Etter , domiciliés à Marin.

20. Otto , à Alfred Eggli , aiguilleur au
chemin de fer, et à Madeleine née Her-
ren , domiciliés à Saint-Biaise.

30. Jeanne-Julie, à François-Alexandre
Persoz, aubergiste , à Barbe-Sophie-Ma-
thilde née Fromaigeat, domiciliés à Saint-
Biaise.

Décès
2 décembre. Garoline-Bertha née Heubi ,

36 ans 5 mois 22 jours, épouse de Henri-
François Rossel , Neuchâteloise, domiciliée
â Hauterive.

4. Christian Nydegger, 64 ans 2 mois
14 jours , veuf de Anna née Zbinden ,
agriculteur-vigneron , Bernois, domicilié à
Hauterive.

11. Jules-Albert Blanck, 41 ans 11 jours ,
époux de Louise-Adèle née Perrin , agri-
culteur et messager, Neuchâtelois, domi-
cilié à Saint-Biaise.

31. Daniel-Albert de Pury, 72 ans 4 mois
23 jours, Neuchâtelois, décédé à Préfar-
gier .


